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Kering s'offre de belles

et coûteuses vitrines

Pour se relancer, le groupe a réalisé de prestigieuses

acquisitions qui sécurisent les meilleurs sites pour

ses maisons de luxe. Un parc qu'il doit refinancer.

PRADA

8, ViaMonteNapoleone,àMilan.Legroupea acquiscetemplacementluxueux
et stratégiquepour1,3milliardd'euros,et devraitle céderd'ici à la fin de2026.

P

rès de 4 milliards d'euros

pour quatreimmeublessi-

tuésà Paris,Milan et New
York: tel estle montantdes

acquisitionsimmobilièresréalisées

parlegroupeKeringendeuxans,en
2023et 2024.Aussi,en janvier 2025,

alors quele cours de son action a
chuté de moitié sur la même pé-
riode, l'annoncede la cessionpar-

tielle par Keringde certainsde ces

actifsà lasociétédecapital-investis-
sementArdian n'a pasmanqué de
faire réagir.« Ils bradent le patri-

moine », ont persifléen substance
certainscommentateurs.D'autresy
ont vu là l'impérieuse nécessité

d'améliorerlescomptesdugroupe:
« Comptetenu de sa situation bi-

lancielletendue,etcommelegroupe
n'a pas vocationà détenir tous ses

actifs de manière patrimoniale,

cetteopération va permettre d'allé-

ger le poids de son endettement»,
estime Charles-Louis Scotti, ana-

lyste chez Kepler Cheuvreux. De

fait,la dettenettedeKeringagrimpé
à 10,5milliards d'euros fin 2024,

alorsqu'elleétait nulleen2021.

Unsujetquiainquiétédespetitspor-

teurs, qui ont interpellé les diri-

geantssur ce sujet lors del'assem-
blée généraledu 24 avril dernier.

«Cesacquisitions, cen'estpaspour
faire la collection d'immobilier au

bilan du groupe, c'estpour préser-
ver et sécuriser desemplacements
absolument essentiels pour nos
marques dans les grandes capi-

tales, c'est ça qui compte, pas la
propriété del'immobilier », a fer-

mement répondu François-Henri
Pinault,PDGde Kering.

Flagships uniques
Defait, cesdernièresannées,« les

groupesde luxe se sont livré une

concurrenceféroce,notamment à
Paris, pour mettrela main sur les

plus beaux emplacements pour
leurs maisons afin d'y installer

boutiqueset flagships où les
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715-717,5°Avenue,àNew-York.LegroupeKeringaacquis
cegratte-cielenviron885millionset chercheunpartenaire.

Jeenah

Moon/Reuters

BOUCHEROS

BOUCHERON

clients peuvent bénéficier
d'une véritableexpérienceautour
dela marque », confirme Antoine
Salmon,codirecteurretailleasingde
lasociétédeconseilNewmark.Dans

uncontextemarquéparlacrisesani-

tairepuislaremontéedestauxd'in-
térêt,les propriétairesimmobiliers

(foncières,investisseurs...) ontvula
valeurdeleursactifsremiseenques-

tion, tandisque les enseignesont

multipliéacquisitionsetprisesàbail
à la veille desjeux Olympiquesde
Paris2024.Etcommeceslieux stra-

tégiquesse comptentsur lesdoigts
dela main, les prix ont atteint des
montantsstratosphériques.

Ainsi,Hermèsa déboursé300mil-
lionsd'eurospour acquérirla bou-
tiquede 1300mètres carrésdu 17,
rue de Sèvres,qu'elle exploite de-
puis2010,tandisqueChanelainves-
ti 255millions pour s'offrir le 42,

avenueMontaigne.Le groupeLVMH
(actionnairede Challenges)a suc-
cessivement aligné 900 millions

d'euros pour le 150, avenue des
Champs-Elysées,900millionspour
le 22,avenueMontaigne(avecle 7,
rue de la Paix et le 12,place des
Etats-Unis)oubien encore750mil-
lions pour le 101, avenue des
Champs-Elysées.

HôteldeNocé,
26,place
Vendôme,à
Paris(ler).Kering
avenduà Ardian,
pour837millions
d'euros,60%
d'unportefeuille
quiinclutcet
anciensiège
delamaison
dejoaillerie
Boucheron.

SAINTHERENT

O.
Boitet/Le

Parisien/MaxPPPP

Desoncôté,pourpoussersespions
surcesartèresmythiques,Keringn'a

pashésité,tout commeChanelou
LVMH,à faire affaireavecle sulfu-

reux hommed'affairesbritannique

d'originelibyenneAdrienLabi - dé-

tenteur d'un patrimoine colossal
dansles beauxquartierset réputé
prochedel'ex-clan Kadhafi- pour
acquérirle35-37,avenueMontaigne.
Cesbâtimentsdevraientaccueillir

desboutiquesSaintLaurentet Va-

lentino.« Leséquipesde LVMHse

sontfait remonterlesbretellespour
avoir laissépassercetimmeuble»,
confieunprofessionneldel'immobi-
lier. A la suitede cette transaction

(avoisinant 900millions d'euros),

AdrienLabiavaitétéarrêtéet placé
engardeàvue,danslecadred'une

enquête ouverte en 2015 pour
fraude fiscale, avecsaisie de ses

avoirs à hauteur de 461millions
d'euros.

du Faubourg Saint-Honoré et

12& 14,ruedeCastiglione(destinés
àaccueillir le futur flagshipGucci)
pour 762millions d'euros. Dansle
cadre du deal avecArdian, Kering
a vendupour 837millions d'euros
60%d'un portefeuille constitué
des 35-37,avenueMontaigne, 56,
avenueMontaigneet 26,place Ven-
dôme (l'hôtel de Nocé, l'adresse

historiquedujoaillier Boucheron).
Lescessionsdevraientcontinuer :
en2025pour l'immeubledela bou-

tique SaintLaurentde Tokyo,situé
sur l'avenue Omotesandodans le

quartierdeShibuya(détenuà100%
depuis2013),d'ici à la fin 2026les

bâtimentsde Milan et New York,

puisàtermel'ensembleCastiglione,
lorsquesaprogrammationseradéfi-

nitivementarrêtée.
Desdiscussionssontencours avec
différentspartenairesafindeparve-
nir àunobjectifderefinancementde
2milliards d'euros. Et ce n'est pas
fini.Endébutd'année,Keringaven-
du pour 350millions d'euros son
entité TheMall LuxuryOutlets,qui

comptedeuxvillagesdemarquesde
luxe,situésl'un prèsde Florenceet
l'autre à SanRemo,en Italie, à la
sociétéd'investissementimmobilier
américaineSimon. VirginieGrolleau

Deal parisien
Keringa aussimis la main sur un
immeublede 10700m2au 715-717

dela 5eAvenue,àNew York,pour
environ 885millions d'euros, sur

le 8, ViaMonte Napoleoneà Milan

pour 1,3 milliard d'euros, ainsi

que les immeubles des 235, rue
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Fortunes les dynasties des riches

9e
fortune

professionnelle
deFrance

EE POUR LA BO
DE CO RCE

VILLEDEPARIS
"BIL2016

Bertrand

Guay/AFP

FrançoisPinault,entourédesonfilsFrançois-Henri(àg.)et desonpetit-filsFrançoisLouisNicolas,àParis,en2016.L'aînédeFrançois-Henri
multiplielesexpériencessousl'œilacérédesongrand-père.Uncoachingdeluxepourceluiquin'estpasencoreofficiellementdauphin.

La formation discrète

de la lignée Pinault

Alors que Kering est en crise, ce clan soudé prépare le relais avec la troisième

génération. François-Henri, le PDG qui revient à Paris, a confié le redressement

à Luca de Meo. Et son aîné gagne en influence, pris sous l'aile de François.

U

nepagese tourne pour
François Louis Nicolas
Pinault. En ce début
d'été, rue du Cherche-

Midi, àParis,où il vit avecsamère,
le fils aînédeFrançois-HenriPinault

(« FHP»), PDGdu groupedeluxe
Kering (Gucci, Balenciaga,Saint
Laurent),s'apprêteàbouclersava-
lise.L'heureestvenued'embarquer

pour les Etats-Unis,où il débutera
à la rentréeun MBA.D'ici là, une
autreétapel'attend: saluerl'équipe

du 12,rueFrançois-Ier,àParis(VIIIe),
sièged'Artémis,le holding des Pi-

nault,oùce diplôméd'un bachelor

enphysiquedela GeorgeWashing-
tonUniversityauxEtats-unis,passé
parBlueOrigin(Amazon)etGoogle,

termineun CDDd'accountmanager.

Premiers pas réussis
En dix mois, lejeunehommeaura

participéàdesréunionsducomex
ducroisiéristePonant(l'un desac-
tifs familiaux), fait sesarmesdans

la brancheviticoleet parfaitsafor-

mation en finance.A son arrivée,
celuiquiprendlemétro,sedéplace

à vélo et déjeunesur le pouce en
toutesimplicitéaveclescollabora-
teursn'auramis qu'unesemaineà
se les mettre tous dansla poche.
Sous le regard mi-admiratif, mi-
scrutateur,de sonvoisin depalier
octogénaire: son grand-père,Fran-

çois Pinault, le fondateur du

groupe,dont lebureauestsituéen
facedusien.
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Cedernieravaitprévenu

leséquipesd'Artémisen

amont : « Pas de trai-
tement defaveur. » Ce

quine l'empêchepas de

nourrir en son for inté-

rieur desambitionspour

sonpetit-fils. N'aime-t-il

pas d'ailleurs se mettre

en scèneen photo avec

ses deux François,

signed'une dynastie en
construction?Un cliché

longtemps resté dans
l'entrée du domicile

parisien de FHP. Et en

avril 2024,c'estFrançois

Louis Nicolas qui est
devenu administrateur

de Christie's(rachetéen
1998par la famille) à sa

Une descendance aux talents émergents

François
Pinault
(88ans)

Maryvonne
Pinault

(néeCampbell,84ans)

Laurence

(64ans)
François-Henri

(63ans)
Dominique

(61ans)

O

Olivia
Fournet
(38ans)

Nicolas
Tronson
(28ans)

François
Louis

Nicolas
(27ans)

Florence*

(+)

Augustin
(18ans)

GaëlleLudivine
(25ans)(16ans)

CharlesLouis
Roger- Roger-

Boutbien Boutbien
(27ans) (23ans)

Charlotte
Fournet

(36ans)

Pierre
Tronson
(27ans)

Mathilde
(24ans)

place.Sonaïeuljoue les coachs.Il important deson histoire », an-
le convie à sesdéjeunersdansles

cercles parisiens, sansforcément
prévenir les convives.« Dans son

parcours deformation, François

veille à ce que François Louis
Nicolas acquièretous les codes,et
notamment ceux qui sont moins
livresques, constate un adminis-
trateur de Kering.Lui qui n'a pas
fait d'étudesestime quel'action et

les contacts sont au moins aussi
importants. »

Régence sous surveillance
A27 ans,toutefois, FrançoisLouis
estencorejeune.Bientrop pourre-

prendre les rênesde Kering. D'au-

tant que le géantdu luxe traverse
une crise unique : la baisse de la
consommationen Chine,l'essouffle-
ment aux Etats-uniset, surtout les
difficultés du navire amiral Gucci,

qui font tanguer le groupedepuis
plusieursannées.L'an dernier, les

ventesont baisséde 12%et lerésul-

tatopérationnel,de46%.Etle patri-
moine de la 9efortune française a

fondude8,6milliards d'euros.

Danscecontexte,depuisdeuxans,

l'idée de réorganiserà tout prix la

gouvernance s'est imposée au
board. Fauted'héritier prêt, Fran-

çois-Henris'estrésolu àprendreun

«régent»,qu'il achoisidanslecadre
d'unedissociationdesfonctions.Mi-

juin, la décisionest tombée: FHPa

annoncél'arrivéeprochainedeLuca

de Meo, ex-patron de Renault,
commedirecteur général,lui, res-
tantprésident.« Il està un moment

nonceSergeWeinberg,présidentdu

comitédesnominations.
Pourle passionnédemontresqu'est
François-Henri,le calendrier seré-

pète.A 63ans,à peuprès l'âge où
son pèrelui avaitconfié les clésdu

groupe,il lâcheà sontour ladirec-

tion opérationnelle... sansdesserrer

complètementl'étreinte. Car celui
dontle déménagementàLondres,il

y a une décennie,avait fait couler

beaucoupd'encrerevientàParis.Il

s'installe cet été rue des Saints-

Pères,dansl'ex-hôtel particulierde

Bernard Tapie,à quinzeminutes à
pied du siège de Kering. Ce billet
retour permet defaire taire les ru-
meursquiagacentsonentouragesur
sonprétendudilettantismeet saten-
danceàtrop déléguer.
Cettedoubledécisiondelarégence

et du déménagementest-ellede na-
ture à calmer l'impatience de son

père,FrançoisPinault,inquiet de la
dégringoladedu coursde Bourse?
Cesdernièresannées,sansjamais
basculerdansl'ingérence,il arongé

sonfrein faceàcertainesdécisions
desonfils qu'il necomprenait pas.
Commele fait, parexemple,quece
dernier ait tardé à écarter Jean-

François Palus,son ami rencontré
sur les bancsd'HEC et bras droit

depuisvingt ans.C'estlui queFHP

avaitenvoyéenItaliepourredresser
Gucciavantdes'enséparerfin 2024.
«Il a mis desannéesàcomprendre

que ce n'était pas l'homme de la
situation, alors quecerugbyman

n'a rien d'un homme du luxe »,

Valentina
(17ans)

Photos

:Romuald

Meigneux/Sipa

*FilledeMaryvonnePinault,
néed'unepremièreunion.

souffle un proche. AvecFrançois-
Henri, l'affect freine parfois lepas-
sageà l'acte.« C'estun hypersen-

sible, hyperactif, constate le

banquierMatthieu Pigasse.Il fait

confiance, il délègueet il écoute

beaucoup pour arriver à un

consensusavant dedécider.»

Responsabilité familiale

Enface,sonpèreaplusdefacilité à

trancher,et n'a pasle mêmecalen-
drier. Il trépigne.Dutemps,à88ans,

il n'enaplus.«FrançoisPinault est
angoissépar la mort, décrypteun

conseiller de longuedate. Ce rap-

port à l'avenir influencebeaucoup
son caractèreet safaçon d'agir : il
estdenature plus presséeque son
fils. Et commetout fondateur, il est

préoccupé par le futur de son

groupe. » Sonfils également,bien
sûr.Lui aussiestunanxieuxtaiseux.

Maissonangoisseestcelledel'héri-

tier. L'entrepreneurFrançois avait
lesmainslibrespourdévelopperson

empire,lesuccesseurFrançois-Hen-
ri, lui, doit le préserveret le trans-

mettre,le tout sousle regardpesant

du paternel. « Il a une lourde res-

ponsabilité, parce qu'il est déten-
teur enpartie du patrimoine deson

frère et desa sœur,rappelleun ad-
ministrateur. Il esttrès soucieuxet
conscientdeça.»

Cetteresponsabilitéremonteà2001,

l'annéeoù Françoispèrearéparti le

capitalentre sestrois enfants,Lau-
rence,DominiqueetFrançois-Henri.
Lepatriarcheprendalorsune déci-

sion simple qui clarifie la
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Bertrand

Rindoff/Bestimage 0

FrançoisPinault,AnnaWintour(ex-Vogue),etFrançoisLouisNicolasPinault,àlaBoursedecommerce,
àParis,le 4mars.Lepatriarchecoachesonpetit-filspouracquérirlescodeset lesbonscontacts.

hiérarchiefamilialeet évitede

potentiellestensions: François-Hen-
ri serale futur boss,majoritaireen
droit devote,mêmesile capitalest

équitablementrépartientrelestrois.
Depuis, François-Henria racheté
une partiedespartsdeson frère et

desasœur.Dégagédesesfonctions

opérationnelles,il vadevoir sepen-
chersur unequestion: àquietquand
transmettra-t-il les clés le moment

venu? A-t-il le mêmeavisqueson

pèresur la question?Certes,Fran-

çois,lui,« vibreà la vision du petit-
fils»souffleunadministrateur,mais
François Louis Nicolas n'est pas
seul. Autotal, la troisième généra-

tion compte12membres.

cendantdufondateur,avaitétéchoi-

si poursescompétences.
ChezlesPinault,la plusexpérimen-
téeestOliviaFournet,38ans,direc-
trice dudéveloppementinternatio-
nalet duretail deBalenciaga,dans

le groupedepuisonzeans.Sasœur,

Charlotte,36ans,a aussiun impor-

tantpostededirectricedumerchan-

dising à BottegaVeneta,une autre
maisondugroupe.MathildePinault,
lasœurdeFrançoisLouisNicolas,
est en dernière annéeà l'emlyon.
Desdeux premières,on dit quece
sont des filles brillantes, grosses
bosseuses,qui font tout pournepas
êtreidentifiéescommelesniècesdu

patron.< Olivia auneenormecapa-

SergeWeinberg
et François-Henri
Pinault,àParis,
le 17mars2005.
L'ex-président
dudirectoire
dePinault-
Printemps-
Redoute(PPR),
aujourd'huià la
têteducomité
desnominations
deKering,avait
remisenordre
legroupeavant
d'enlaisserles
rênesàl'héritier.

Egalité entre branches
En juillet 2024,les aînésdestrois

branches(voir généalogiepage97),
ont rejointle conseildesurveillance
de Financière Pinault, la maison
mèred'Artémis: FrançoisLouisNi-

colas,mais aussiOlivia Fournetet
GaëllePinault.Aubout detrois ans,
il y auraunerotationet lesseconds

prendront le relais. « François
Louis Nicolas n'estpas prédestiné

parce qu'il s'appelle François,
avanceuneprochecollaboratricede

FrançoisPinault.Onestdavantage
dans un schéma à la Hermès.»
Dansla famille du sellier, l'actuel

gérant,AxelDumas(lire p. 90),des-

PPR

Pascal

Le
Segretain/Getty

Images

via
AFP

citédetravail », pointeuneex-col-
laboratricequi,dansun ancienbou-
lot, l'a souvent vue rester jusqu'à
3 heuresdumatin.
Maismalgré leur expérience,elles

sontmoinsexposéesqueleurpetit-
cousin.Choix personnelou culture
familialedynastiquesolidementan-
crée?En tout cas,FrançoisPinault
le reconnaissait lui-même dans

LeMondeil y aquatreans: « Jesuis
d'une génération où on était plus
macho. » François-Henri irait-il

jusqu'à confierun jour la fonction
suprêmeà l'une desesnièces?Dif-

ficile à dire, la famille n'ayantpas
souhaitérépondreà Challenges.

Pression du patriarche
Unechoseestsûre,tous les petits-
enfantsont lapression,celledeleur

grand-père.Ala find'un discoursoù
chacunfélicitait Charlotte poursa

prisedeparole,le patriarche,lui, a
surtout relevéqu'elleavait tremblé.

Etquandelleaintégrél'emlyon,elle
a bien senti qu'il aurait préféré

qu'elle décroche une des trois

grandesécolesparisiennes(HEC,
Essec,ESCP).« François n'a pas
besoin de parler pour faire com-

prendrecequ'il faut faire etcequ'il

pense,il y a unepressioninduite,
noteunprochedeCharlotte.Toutle
mondesait qu'il n'y a pasdepasse-
droit. Parcequet'es Pinault, faut

que t'en fassesplus et quetu sois
meilleur quelesautres. »

C'estsouventtacite, parfoisexpli-
cite, comme lorsqu'en réunion à
Artémis, le grand-père,réputé ta-

quin, n'hésite pas à dire devant
François Louis Nicolas : « Il est
comment,lepetit, il estnul, non? »

Puisd'ajouterenaparté: « Vousle

matez s'il n'est pas bon, vous le

faites rester tard le soir. » Aupoint

quecertainscollaborateursse sont

permisdedire qu'il semettait déjà
assezla pressionpour être au ni-
veau. L'entrepreneur, perfection-
niste maladif, a insufflé par

l'exempleet l'éducationle culte de
l'humilité. « Aucun desesdescen-

dants n'a le melon », assureune

proche.Dansceclan,pasdecompli-

mentsni defélicitations.« N'atten-

dez pas un merci des Pinault »,

rappelle souvent Maryvonne, la
femmedeFrançoisPinault.

Parmileurspetits-fils,Louis Roger-
Boutbien,pricinganalystchez
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SaintLaurent,unemaisondu

groupe,et Pierre Tronson,la ving-

taine tous deux, sont au conseil
d'administrationduStaderennais,le
club defootball rachetépar la fa-
mille en 1988.Ils étaientprésentsà

la fêtedes 124ans,le 10mars. Mais

cejour-là,« le seulqui a pris la pa-
rolepour dire la fiertédela famille
devant l'avancement du chantier
du nouveaucentred'entraînement,

c'était François Louis Nicolas »,
note ArnaudPouille,présidentexé-

cutif du club. Le foot, c'estun trait
d'unionpour la famillebretonne,qui
seréunit pour regarderles matchs

enmangeantdesgalettessaucisses.

Cohésion malgré les tensions
De l'avis de tous, la tribu Pinault
semblesoudée,régulièrementras-

sembléepour des fêtes et retrou-

vaillesdansles Yvelines,auchâteau
delaMormaire.Maryvonneet Fran-

çois y ont instauré une ambiance
détendue et pas snob. Ausein du
clan, le duo des François,père et
fils,nefait pasexceptionàla règle:
ils passent beaucoup de temps

ensemble, dînent régulièrement,
prennentsoinl'un del'autre. Cequi
n'empêchepasdestensions,comme
lorsque François-Henria mené le

rachat de la majorité de l'agence

d'artistesde Hollywood CAA,valo-

risée7milliards dedollars.« Lepère
a tiqué », assureuneproche. Cer-
tainsont vu dansce deall'influence

de l'actrice SalmaHayek,la femme

de François-Henri. L'entourage
dément, soulignantpar ailleurs sa

bonneintégrationdansla famille.
Mais,plusencore,« Maryvonnejoue
un rôle capital dans la cohésion

familiale », prévientun confident.
Aucundesesmembresn'aurait ima-

ginérater saremise de décoration

(commandeurde la Légiond'hon-

neur), le 23mai.Quant àson mari,
François, il a beau garder un œil

attentif sur sa descendance,il sait

bien que son destin lui échappera
et quelatransmissionàla troisième

générationsefera sansdoute sans

lui. L'âgeavançant,il aimeretrouver
sesracinesbretonneset seressour-

ceràDinard.Il estloin le tempsoù,à
28ans,il partaitenvoyageinitiatique
enSuèdeet enNorvège.Désormais

c'estson petit-fils,aumêmeâge,qui
larguelesamarres. ClaireBouleau

et ThiébaultDromard
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Le prix Women In Motion 2025 remis à Nan Goldin

La photographe américaine a officiellement reçu le prix annuel décerné par

Kering et Les Rencontres d'Arles lors d'une soirée au Théâtre antique, le 8 juillet.

StéphaneRenault

Chaqueannéedepuis 2019, Kering, partenaire des Rencontresde la photographie d'Arles, remet le prix
Women In Motion saluant la carrière d'une photographe emblématique. Pour cette 7eédition, le prix

revient à Nan Goldin.

Née en 1953 à Washington, aux États-unis, la photographe vit et travaille entre New York et Paris.

Depuis les années 1970, son travail explore les notions de genre, de normalité et de communauté. Sa

série d'images réunies dans The Ballad of Sexual Dependency,réalisée de 1980 à 1986, compte parmi

les plus marquantes de l'histoire dela photographie contemporaine et « témoigne dela complexité des

relations amoureuses et du pouvoir, offrant une voix aux femmes et aux invisibilisées », lui rendent

hommageKering et Les Rencontresdela photographie d'Arles. Avant depoursuivre : « À travers son

œuvre, Nan Goldin a représenté les femmes en dehors des normes patriarcales, mais aussi les

communautésdel'ombre. Grâceà sesportraits intimes et bruts, elle déconstruit lesstéréotypesde genre

et met enlumière les réalités de la violence domestique,du désir etde la marginalité. [...] Endénonçant

l'oppression et en célébrant l'émancipation, Nan Goldin s'inscrit pleinement dans une démarche

engagée.»

Enrecevant le prix Women In Motion lors de saremise officielle au Théâtreantique d'Arles, le 8 juillet,

Nan Goldin a déclaré : « C'est un immense honneur de recevoir ce prix. J'éprouve une grande fierté

d'être associéeà cesfemmesphotographes d'exception, à qui je voueun grand respect et uneprofonde

admiration. J'ai une longue histoire avec Arles, notamment dans les années 1980, une période qui a

profondément marqué mon travail et les débuts de ma carrière. Depuis, j'y suis retournée à plusieurs

reprises, et c'est une grande joie d'être de retour ici aujourd'hui. » La photographe et activiste a

également fait de cette soirée d'ouverture des Rencontres d'Arles 2025 une tribune pour dénoncer la

guerreà Gaza, imagesdu territoire palestinien détruit à l'appui. Nan Goldin succède à SusanMeiselas

(2019), Sabine Weiss (2020), Liz Johnson Artur (2021), Babette Mangolte (2022), Rosângela Rennó

(2023)et Ishiuchi Miyako (2024).
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Pour cette 56e édition des Rencontres d'Arles, la photographe présente dans l'église Saint-Blaise une

nouvelle œuvre - soutenue par Women In Motion - intitulée Syndrome de Stendhal (séance toutes les

30 minutes, entrée dans la limite des places disponibles). Les Métamorphoses d'Ovide ont inspiré ce

diaporama, qui met en regard des images de chefs-d'œuvre de l'art classique, de la Renaissance et du

baroque avec des portraits de proches de Nan Goldin, représentés sous les traits de figures

mythologiques telles que Galatée, Orphée et Hermaphrodite. Sa voix off se mêle à une bande sonore

spécifiquement composée par Soundwalk Collective, à laquelle s'ajoute une création musicale de Mica

Levi. Intime, sensible et captivant.

Parailleurs, LUMA Arles consacre une remarquable exposition àl'œuvre de David Armstrong, disparu

en 2014, compagnon de route de Nan Goldin, avec qui il étudia la photographie à l'École du Musée des

Beaux-Arts de Boston dans les années 1970. Une première exposition de sesphotographies avait été

présentée au Parc des Ateliers en 2009, sous le commissariat de Nan Goldin, alors directrice artistique

invitée.

En 2022, le Moderna Museet de Stockholm a inauguré « This Will Not End », une rétrospective du

travail de Nan Goldin, composée de six diaporamas, présentée par la suite au Stedelijk Museum

d'Amsterdam et à la Neue Nationalgalerie de Berlin. Elle se poursuivra à l'automne 2025 au Pirelli

HangarBicocca de Milan et en 2026 au Grand Palais, à Paris, son ultime étape. La photographe a reçu

de nombreuses distinctions, parmi lesquelles le prix Hasselblad (2007) et la médaille Edward

MacDowell (2012). Le documentaire Toute la beauté et le sang versé (All the beauty and the bloodshed),

consacré à sa vie et à son œuvre, a été couronné d'un Lion d'or à la Mostra de Venise en 2022 avant

d'être nommé pour les Oscars l'année suivante. Elle a été faite commandeur des Arts et des Lettres par

le ministère de la Culture en 2006.
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Aux Rencontres d’Arles, Nan

Goldin enflamme le Théâtre antique

en dénonçant la guerre à Gaza

Claire Guillot

Mardi 8 juillet, la lauréate du prix Women in Motion a profité de la soirée d’ouverture, avec

l’écrivain Edouard Louis, pour projeter des images du territoire palestinien ravagé par le conflit

mené par Israël et appeler à l’action.
Activiste et révoltée dans l’âme depuis ses débuts dans les années 1970, lorsqu’elle photographiait ses

amis de l’underground new-yorkais, Nan Goldin est restée fidèle à sa réputation. Mardi 8 juillet, devant

un Théâtre antique complet, la photographe américaine connue pour son militantisme contre le sida ou

les ravages des opiacées, a profité de la soirée d’ouverture des Rencontres d’Arles pour dénoncer la

guerre menée à Gaza par Israël.

La soirée avait commencé de façon très poétique avec deux funambules de la compagnie Gratte Ciel,

en suspension devant l’immense écran où étaient projetées des photographies exposées au festival.

Près de 2 500 personnes, assises jusque devant la scène, avaient réservé leur place, attirées par la

présence de Nan Goldin, lauréate du prix Women in Motion, qui récompense des femmes photographes.

« Je reçois un prix de la “femme en mouvement” alors que je peux à peine marcher ! », a souligné avec

humour la photographe de 71 ans, habituée du festival. En 1987, c’est au Théâtre antique que son

œuvre la plus célèbre, The Ballad of Sexual Dependency, traversée crue dans la vie intime de l’artiste et

de ses proches, avait été montrée pour la première fois en Europe et trouvé sa forme définitive.

Avant même la projection de son film Memory Lost, diaporama en musique retraçant sa vie, ses amis et

ses combats contre l’addiction, Nan Goldin a prévenu : « Restez dans les parages, j’ai une surprise. »

Dès la séance de questions portant sur son travail photographique, elle est revenue sur ses différents

combats, celui contre les compagnies pharmaceutiques responsables de la crise des opiacées par le

biais de son association PAIN (Prescription Addiction Intervention Now), et celui qu’elle mène aux

Etats-Unis pour récolter des fonds en faveur des personnes transgenres, ciblées depuis l’arrivée au

pouvoir de Donald Trump par une série de décrets visant à restreindre leurs droits.

Long texte en anglais

Puis elle a convié l’écrivain Edouard Louis à la rejoindre pour une séquence d’une demi-heure

entièrement consacrée à la guerre à Gaza. Dans un silence de mort ont défilé des images montrant la

vie quotidienne dans l’enclave occupée, avant et après la guerre menée par Israël à la suite des

attaques terroristes du Hamas du 7 octobre 2023 : les ruines, les camps de réfugiés, les enterrements

de journalistes, les déplacements de population, la destruction des surfaces cultivées.

Edouard Louis, appuyé par Nan Goldin, a lu un long texte, entièrement en anglais, affirmant qu’il ne

suffisait plus de montrer des photos pour que les choses changent : « Où est le scandale, alors que les

images [de Gaza] sont partout ? » La photographe a renchéri : « Si la Shoah avait été diffusée en live,

est-ce que les gens auraient réagi ? »

Et l’écrivain de prendre à partie le milieu culturel : « Le problème avec la culture, c’est que nous pensons

que nous sommes du bon côté, nous pensons que dire “C’est horrible” est suffisant. Mais ce n’est pas

0SAFZ8AoJm9oIKG6Of91R2EEBkgG9XidycZbmLo_gq7Xz0T6diptlaFmiEPb1O8sMY2Iz
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assez. N’applaudissez pas nos paroles, c’est trop facile. » Et d’appeler le public à « agir », en prenant la

parole, en manifestant, en boycottant certaines entreprises et en votant.

Programmation engagée

Dans le Théâtre antique, quelques voix isolées ont vivement protesté et interpellé l’artiste lorsqu’elle a

dénoncé le « génocide » en cours, et la « culture de la victimisation qu’ [Israël] utilise comme une arme.

Ils reproduisent ce qui leur a été infligé ». Une femme a exigé que Nan Goldin parle des otages et des

atrocités commises par le Hamas. « Il s’est passé des choses horribles le 7-Octobre, et 1 300 Israéliens

ont été tués, a rétorqué la photographe. Mais 70 000 Palestiniens sont morts. Alors quels sont ceux dont

les vies comptent ? [Whose lives matter ?] » Jusqu’à ce que le slogan « Free, Free, Palestine », dans le

Théâtre antique, finisse par couvrir les contestations. La photographe, qui a reconnu que prendre la

parole en faveur de Gaza était « difficile », a conclu la soirée par la phrase : « Nous ne sommes pas

impuissants. »

Ces débats houleux, inhabituels dans un Théâtre antique plutôt habitué aux remises de prix

consensuelles, ont peut-être rappelé aux plus anciens festivaliers les empoignades des années 1990,

pendant lesquelles les spectateurs n’hésitaient pas à prendre à partie voire à insulter les intervenants –
même s’il s’agissait plutôt de débats esthétiques.

L’intervention de Nan Goldin au Théâtre antique fait finalement écho à la programmation 2025, à la

teinte politique et engagée. A l’heure où les conservatismes gagnent du terrain dans nombre de pays,

plusieurs expositions prennent, en effet, le parti de donner à voir et à entendre des groupes ou des

individus marginalisés et longtemps invisibilisés : populations autochtones australiennes ou

canadiennes, personnes transgenres à La Réunion, communautés lesbiennes aux Etats-Unis,

personnes LGBT+ au Brésil ou aux Etats-Unis. ■
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Nan Goldin : « Ce qui se passe à

Gaza est le premier génocide diffusé

en direct »

Le Nouvel Obs

Nan Goldin : « Ce qui se passe à Gaza est le premier génocide diffusé en direct »

La photographe américaine a transformé la soirée d'ouverture des Rencontres d'Arles en tribune

politique propalestinienne.

De mémoire de festivaliers, on n'avait pas vu une telle affluence pour la soirée d'ouverture des

Rencontres d'Arles depuis très longtemps. Ce mardi 8 juillet, à la tombée de la nuit, le théâtre antique

était plein à craquer pour célébrer la star de cette édition, Nan Goldin. La photographe de 71 ans, à

l'aura de rockstar, présente cette année dans la petite église Saint-Blaise sa dernière oeuvre, « le

Syndrome de Stendhal ». Dans ce diaporama, inspiré par les « Métamorphoses » d'Ovide, l'Américaine

croise des clichés de ses proches avec des chefs-d'oeuvre de la Renaissance ou de l'art Baroque. Une

émouvante mythologisation de l'intime. Connue pour ses portraits crus de femmes et de membres de

communautés marginalisées, Nan Goldin a reçu mardi, devant 2 500 spectateurs, le prix Women in

Motion remis par Kering. L'artiste, diminuée physiquement mais toujours alerte intellectuellement a

accepté cette récompense par un trait d'humour : « Même si je ne peux presque plus marcher à mon

âge, je me sens toujours comme une femme en mouvement ["woman in motion" », NDLR] ». Après la

diffusion d'un montage d'images et de vidéos tirées de ses archives ( « Memory Lost » ), la photographe

de l'underground a commenté quelques photos en compagnie de Christoph Wiesner, le directeur des

Rencontres d'Arles, évoquant notamment son combat pour la reconnaissance des personnes

transgenres aux Etats-Unis - « Je suis queer » , a-t-elle clamé. Plus tôt dans l'après-midi, Nan Goldin

avait laissé entendre qu'elle allait « projeter ce soir quelque chose qui [allait] déranger beaucoup de

monde ». On se demandait bien quelle surprise réservait l'auteur de « The Ballad of Sexual

Dependency ». En 1987, la projection chaotique de ce diaporama en territoire intime et loin des normes

avait secoué le public du théâtre antique et assuré la réputation de son auteur. Pendant que l'écrivain

Edouard Louis se joignait à ses côtés, la photographe a réclamé le silence et le mot « Gaza » est apparu

sur l'écran géant derrière eux. D'abord, des images amateures de moments de bonheur enregistrés sur

les plages de la bande de Gaza, des enfants faisant voler des cerfs-volants ou jouant dans des parcs.

Puis, dans un silence de cathédrale, la guerre a fait irruption à Arles : villes en ruines, habitations

dévastées, rappel macabre du nombre de journalistes (232) et d'enfants (50 000) tués à Gaza depuis le

début de l'intervention israélienne en représailles à l'attaque du Hamas du 7 octobre 2023. Après la

diffusion, Edouard Louis et Nan Goldin se sont relayés pour lire un texte en anglais, une tribune appelant

à cesser les exactions à Gaza et dénonçant les crimes de l'armée israélienne : « Le niveau de cruauté à

Gaza a atteint l'impensable. Des soldats israéliens violent des femmes, célèbrent la destruction d'une

maison, se déguisent avec des sous-vêtements de femmes et se filment en riant, hurlent contre des

Palestiniens affamés courant pour attraper un peu de farine ou d'eau. Saviez-vous que, en un mois, plus

de 600 personnes ont été tuées lors de distributions alimentaires ? » A Gaza, le spectre d'une nouvelle

NakbaDans la foule, une voix s'élève avec véhémence pour rappeler la situation des otages israéliens.

En réponse, des spectateurs scandent : « Free Palestine, free Palestine » . « Des choses horribles se

0dm-p9XN8Kwo9uPXkmWnjeixgaQCTnSyQZQkGlVQlfionKLaz12BWazso1rqiIDWhqod1ZhsUqPeLKzHiv-F53QMjFk
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sont produites le 7 octobre, c'est vrai, réplique Nan Goldin, 1 300 civils israéliens ont été tués.

Aujourd'hui, 75 000 Palestiniens sont morts. N'y a-t-il pas eu assez de vengeance ? Depuis le début, il

s'agit d'exterminer tout un peuple pour sa terre. C'est la réalité. Je suis désolé, mais Israël utilise une

culture de victimisation comme une arme. Ils reproduisent ce qu'on leur a fait. Ils commettent un

génocide. [... ] Des hôpitaux, des musées, des écoles, des universités sont détruits. C'est plus que des

otages. Des terres deviennent inutilisables pour des décennies, polluées par des produits chimiques

lourds et du phosphore libérés par des bombardements incessants. C'est une guerre contre les enfants.

Ils ont été intentionnellement ciblés pour qu'il n'y ait plus de générations futures. Nous assistons non

seulement à la destruction du présent pour les Palestiniens, mais aussi à la destruction de leur avenir.

Quelque chose pour lequel nous n'avons même pas de mot. Que pouvons-nous faire ? Plus de 200

journalistes palestiniens ont été assassinés ou emprisonnés dans les conditions les plus brutales depuis

le début de la destruction de Gaza. Un journaliste blessé ou emprisonné dans un autre pays ou dans un

autre contexte aurait provoqué un scandale. Pourquoi ne vous êtes-vous pas insurgés ? Non seulement

Israël tente d'effacer une population et son avenir, mais ils essaient d'effacer les preuves du génocide.

Mais ils échouent. Les images sont partout. Les avez-vous vues sur votre téléphone ? Que dirait-on si

l'Holocauste avait été diffusé en direct ? Est-ce que les gens auraient agi ? Pourquoi sommes-nous si

détachés ? [... ] Ce qui se passe à Gaza est le premier génocide diffusé en direct. » Christophe Wiesner

envisageait cette année les Rencontres d'Arles « comme un outil de résistance, de témoignage et de

transformation sociale face aux crises contemporaines » , invitant à mesurer le pouvoir des images qu'il

qualifiait d' « indociles » . Figure de la contre-culture, Nan Goldin n'a jamais été sage comme une image.

Elle l'a encore prouvé mardi soir. Appel au boycott Née dans une famille juive américaine, Nan Goldin

s'est fait connaître dans les années 1980 en chroniquant avec son appareil sa vie et celle de ses amis,

dans le New York des années sida. Exposée et collectionnée par les plus grandes institutions, elle a mis

ces dernières années sa notoriété au service de ses engagements. Elle est notamment partie en

croisade contre la famille Sackler, dont le groupe pharmaceutique a alimenté la crise des opioïdes aux

Etats-Unis. Ce combat est au coeur du film « Toute la beauté et le sang versé », de Laura Poitras (oscar

du meilleur film documentaire en 2023). Nan Goldin et son association Pain (Prescription Addiction

Intervention Now) ont réalisé des actions spectaculaires pour que des musées prestigieux comme le

Louvre, le Guggenheim ou le Metropolitan Museum of Art renoncent aux riches mécénats de la famille

Sackler. Mardi soir, à Arles, Nan Goldin a rappelé qu'elle avait gagné ce combat, réussissant à faire

effacer ce nom de nombreuses institutions. « Comme Assange ou Snowden, Nan Goldin refuse les

mensonges de la société et ses injustices » Depuis le 7 octobre 2023, l'Américaine milite contre

l'offensive israélienne dans la bande de Gaza. Dès le 19 octobre de la même année, elle a apposé sa

signature à une « lettre ouverte de la communauté artistique aux institutions culturelles », publiée dans

le magazine américain « Artforum » pour dénoncer « l'escalade vers un génocide » . Nan Goldin utilise

désormais chacune de ses interventions publiques pour rappeler son engagement propalestinien. Le

22 novembre 2024, lors du vernissage de sa rétrospective « This Will Not End Well », à la Neue

Nationalgalerie de Berlin, elle a pris la parole pour condamner vivement la guerre. « Mes grands-parents

ont fui les pogroms en Russie. J'ai été élevée dans la conscience de l'Holocauste nazi. Ce que je vois à

Gaza me rappelle les pogroms que mes grands-parents ont fuis » , a-t-elle déclaré. La prise de position

de Nan Goldin, qui appelle au boycott d'Israël, avait suscité un tollé en Allemagne. La photographe

n'hésite plus à exposer ses opinions, quitte à en subir les conséquences. A Arles, elle a rappelé que

« des centaines d'artistes, d'écrivains, d'enseignants ont vu leurs spectacles, leurs conférences

annulées parce qu'ils ont refusé de se taire. La culture est devenue complice, et rien n'est plus

dangereux qu'un moment où la culture s'aligne avec la violence et le pouvoir. C'est effrayant de parler

aujourd'hui. Je le sais. Personnellement, j'ai eu des retours négatifs, je sais que les gens ont besoin de

sécurité économique et qu'il est difficile d'y renoncer. Mais si nous ne parlons pas, qui le fera ? » Nan

Goldin a invité le public à combattre « en arrêtant d'acheter les produits des entreprises qui soutiennent

le génocide, comme Starbucks ou McDonald's. Il y a des centaines d'entreprises. Faites vos recherches.

Allez manifester. Donnez de l'argent directement aux populations, aux groupes qui essaient d'apporter
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de la nourriture en Palestine. Cette guerre est aussi une guerre d'argent. N'applaudissez pas ce que

nous disons. Combattez à la place. Votez à gauche. Votez pour des politiciens qui veulent mettre fin à

cette situation. Etre indigné par une situation politique mais ne pas voter pour ceux qui veulent y mettre

fin vous rend complices de cette situation. Vous n'êtes pas impuissants. » Pendant longtemps, les

images de la photographe suscitaient le frisson. Désormais, les mots de l'activiste produisent le même

effet. ■
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«Si nous ne prenons pas la parole qui va
le faire ?» : Nan Goldin secoue la soirée
d'inauguration des Rencontres d'Arles
La photographe américaine de 71 ans a donné le ton de cette 56e édition avec un
discours militant qui n'a pas pris une ride.

«Il en faut du «courage» pour m'inviter à Arles, par les temps qui courent» , a lancé,
mardi 8 juillet, Nan Goldin de sa voix caverneuse et pleine de malice à Christoph
Wiesner, directeur des Rencontres. Célèbre pour son œuvre intimiste et profonde, la
photographe culte expose pendant le festival le «Syndrome de Stendhal » à l'église
Saint-Blaise, un diaporama plein de grâce où elle relie ses photographies avec des
œuvres de musées classiques, des peintures et des sculptures. Pour la soirée
d'inauguration du festival, dans le théâtre antique comble et fébrile, galvanisé par sa
présence, elle a montré aussi «Memory Lost» (2019-2021), un diaporama retraçant une
vie d'addictions, ponctuée d'enregistrements de répondeurs téléphoniques des années
80, de films super 8 et d'entretiens avec ses amis. «Vous vous souvenez des
répondeurs téléphoniques ?» lançait-elle à la salle, de son timbre rauque et intense.

Réputée pour des photographies décrivant sa génération marquée par la drogue et le
sida, Nan Goldin a reçu ce soir-là le prix Kering «Women in Motion» pour la
photographie, succédant ainsi à Susan Meiselas Sabine Weiss ou Babette Mangolte.
Elle s'est avancée sur scène avec difficulté, courbée en deux, sans perdre son humour :
« Moi qui n'arrive presque plus à marcher, je me sens encore une Woman in motion [une
femme en mouvement, ndlr] » Montrant un second et court diaporama de ses premières
photographies, avec des femmes trans, ses amies avec qui elle vivait à Boston dans les
années 70, Nan Goldin a rappelé les discriminations qui visent aujourd'hui les personnes
transgenres dans l'Amérique de Trump. « On retourne dans les années 70 , a-t-elle
regretté. J e suis queer, la communauté LGBT est la mienne .» Via son compte
Instagram, la photographe collecte actuellement des fonds pour les reverser au
Leslie-Lohman Museum of Art, au Sylvia Rivera Law Project (SRLP) et au Trans Income
Project (TIP), trois organisations choisies pour leur engagement en faveur des
personnes transgenres. Elle a déclaré avoir déjà collecté 300 000 dollars en leur faveur.

«C'est bon de vous entendre, mais il faut agir»

Et après avoir mené une campagne sans relâche pour sensibiliser le public à l'épidémie
d'opioïdes aux Etats-Unis racontée dans le documentaire de Laura Poitras Toute la
beauté et le sang versé «On a gagné contre les Sackler !», hourra dans la salle), Nan
Goldin poursuit son agit-prop pour dénoncer la guerre menée par Israël à Gaza – la
photographe a notamment vendu des images pour financer la protection des animaux en
Palestine. Mardi, en compagnie de l'écrivain Edouard Louis, elle a lu un texte rappelant
en mots et en images les bombardements, les massacres de civils, d'enfants et de
journalistes mais aussi relayant cette rumeur de drogue cachée – la présence
d'oxycodone dans des sacs de farine afin de torpiller l'aide humanitaire. «Et les otages ?
Et les victimes du 7 Octobre ? Tu ne peux pas le dire ?» a crié une femme dans le
théâtre. Pour la faire taire, le public a scandé «Free Palestine, free Palestine» «C'est
bon de vous entendre, mais il faut agir» a déclaré la photographe.

«Que pouvons-nous faire ?» scandait Edouard Louis dans son texte pointant le silence
des médias occidentaux, le silence du milieu de la culture et la disparition de la liberté
d'expression. «N'applaudissez pas c'est trop facile» «Et la guerre en Ukraine ?» a crié
une autre voix dans le public. « C'est un vol de terres Si nous ne prenons pas la parole
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qui va le faire ? » a conclu Nan Goldin. Dans une 56e édition des Rencontres de la
photographie, soucieuse des injustices dans le monde, des populations invisibilisées,
marginalisées ou massacrées, faire comme si la situation à Gaza, – juste de l'autre côté
de la Méditerranée –, n'existait pas, aurait été étrange. Un activisme indocile (maître mot
de cette édition) qui tranchait avec les soirées bien huilées au théâtre antique.
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Rencontres d'Arles : l'ode à la beauté de Nan Goldin

La photographe américaine présente au festival son nouveau diaporama,

« Syndrome de Stendhal », où elle confronte son œuvre à l'art de la Renaissance

ou du XIXe siècle néoclassique.

ParFlorence Colombani

L'illusion de fréquence: c'estainsi qu'on appelle ce drôle dephénomènequi fait que, lorsqu'on apprend

un mot nouveau,on le rencontre partout dansles jours qui suivent... De fait, qui seplonge dansl'œuvre

de Nan Goldin - les diaporamas The Ballad of Sexual Dependency, TheOther Side, All by Myself - en

retrouve partout des citations : leurs couleurs saturées, leur ambiance interlope inspirent auteurs

confirmés du cinéma(Jane Campion, Alejandro GonzalezIñarritu) et nouveauxmaîtres del'horreur (Ti

West,Ari Aster), ainsi que desartistescomme Wolfgang Tillmans ou RyanMcGinley et d'innombrables
créateurs demode.

À Arles (Bouches-du-Rhône),Nan Goldin, lauréate duprix Women in Motion 2025 (décernépar Kering

etles Rencontresd'Arles), présentesanouvelle série, Syndromede Stendhal,qui vient souligner un autre

effet de synchronicité : celui qui existe entre sa propre œuvre photographique et l'art de la Renaissance

ou du XIXe sièclenéoclassique.

Cela fait desannéesqu'elle arpenteles grandsmusées,notamment dansle cadrede son combat contre

la famille Sackler - mécènemais aussiproductrice demédicaments hautementaddictifs, à l'origine de

la crise desopioïdes aux États-unis.

De la villa Borghèse au Metropolitan Museum de New York, elle photographie les figures

mythologiques sculptéesou peintes,- Amour et Psyché,Galatée,Hermaphrodite... Dansun diaporama

accompagné d'une musique originale de la compositrice Mica Levi et de réflexions

sur LesMétamorphosesd'Ovide, elle confronte cescréatures d'une beauté marmoréenne à sespropres

images,toutes de chair et de sueur.

Étonnante douceur

Depuis qu'en 1978 Nan Goldin s'estinstallée dansle Lower East Side deManhattan, elle saisit au vol

son entourage,sesproches, les amants d'un soir, les corps qui se dénudent, les visages(dont le sien)

détruits par la drogue ou la violence.

Ce qui fait d'elle la grandeartiste de l'intimité. La beautéde sonnouveau diaporama vient de ce qu'elle

traite sur un pied d'égalité sujets humains et œuvres d'art. « La photographie a été pour moi une
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sublimation du sexe, confiait-elle en 2022, une façon de séduire et de rester importante dans la vie de

mes sujets. Je n'ai jamais photographié quelqu'un que je n'aime pas. Je dois ressentir un lien. »

D'où, sans doute, l'étonnante douceur de beaucoup des photos du Syndrome de Stendhal que vient

souligner la juxtaposition avec les sculptures de Canova ou de Rodin. Allongé torse nu et en jean sur un

lit défait, Tony, l'amant de la photographe, est un tendre jumeau de l'Orphée mourant sur une draperie

bleue d'un tableau d'Émile Lévy.

Une statue d'Hermaphrodite côtoie Joey, femme née homme allongée, offerte, sur un couvre-lit doré.

Deux femmes prenant leur douche dans le cadre prosaïque de salles de bains

d'aujourd'hui encadrent La Chaste Suzanne de Jean-Jacques Henner. Ainsi va la beauté selon Nan

Goldin, aussi éternelle qu'inscrite dans la modernité, paradoxale jusqu'à foudroyer qui ose la contempler.

« Syndrome de Stendhal », de Nan Goldin, église Saint-Blaise à Arles (Bouches-du-Rhône), de 9 h 30

à 19 h 30. Une séance toutes les 30 minutes dans la limite des places disponibles. Jusqu'au 5octobre.
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PAR S OP HI E FO N TA NE L

Saint

Laurent

par

Anthony

Vaccarello

Louis

Vuitton

Jacquemus

Dior

Dries

Van

Notten

Hermès

Ami

Paris

l’histoire qu’il étudie alors cela

doit êtrecelledu e, àencroire

ses cols d’avant, les cols papil-

lon, et sa redingote, mais il est

aussi Stephen Tennant au début

du e siècle,bref il estsourcé,jeune

et venant de loin.

Chez Dries aussi, le garçon a

Jusque sur son imperméable on

trouve l’imprimé Hawaï des mail-

lots de bain des grandes vacances.

Uneceinturedesmokingàsonshort.

Et chezHermès,lefoulard de scout

passé par l’imagination de Véro-

nique Nichanian (directrice artis-

tique del’univers masculin depuis

tant d’années),et voici cefoulard en

ponctuation sur des habits légers,

il esten daimfrangé,quasiélastique

au cou desmannequins. Mais le

garçon leplus «garçon », même

quandil porte unejupeen tablier

sur sonpantalon, c’estceluiqui

non violent etsansdouteaffable,

comme leprouvaient tous les

invités habillés enJacquemus

après le show. Bref, des gar-

çons qui ne sont en rien des gla-

çons. La mode homme est déci-

dément celle qui bouge le plus en

cemoment.

La mod e homm e ne cessede se réin vent er,
l a pr euve chez Saint Laur ent par

Anth ony Vaccarell o, Di or avec le pr emi er

! " !

La saison
des garçons

P
arisbrûle. Tout lemondeest

en léger caleçon de coton.

Si l’on bouge on perd deux

litres d’eau mais on bouge

#$

ne serait-ce que pour voir arriver

Beyoncé, annoncéedans la rue par

les hurlements dela foule. Le show

est dédié à l’Inde, et l’on envie les

chappals (tongs indiennes) des

modèles. Et la désinvolture de ces

garçons. Garçon, le mot est lancé,

on le rattrape au col chez Saint

Laurent par Anthon y Vaccarello,

où Anthon y est allé chercher une

imagede Saint Laurent jeune, tout

en jambes perdues (mais sibelles)

dansunshort. La collection raconte

cecorps jeunequela légèretéhabille.

ChezAmi, le garçona découvert les

chemisesà jabot, il raccrochesajeu-

nesseàl’histoire de la mode,et c’est
sa culture, à cegosse,toute porte

d’entrée dans laculture est bonne.

Ensuite, puisque l’on parle d’his-
toire, voici les garçons dechezDior

%

Anderson pour la maison. La pas-

sion de Jonathanpour l’âgeoù l’on
éclôt aux habits est bien connue.

Il étudie sans doute une matière à

Oxford, ce garçon qui passe avec

une cape et une besace.Et si c’est
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LE COUTURIER A UTILISÉ LA PHOTOGRAPHIE COMME MÉDIUM TOUT AU LONG

DE SA CARRIÈRE, AUSSI BIEN POUR ÉCRIRE SON IMAGE QUE SES CRÉATIONS. UNE

EXPOSITION QUI CRÉE DES PONTS AVEC LA MODE, À LA MÉCANIQUE GÉNÉRALE.

À Arles, Yves Saint Laurentsous

toutes ses coutures

Le couturier a utilisé la photographie comme médium tout au long de sa carrière,

aussi bien pour écrire son image que ses créations. Une exposition qui crée des ponts avec

la mode, à la Mécanique générale.

Justine BOSCO

Jusqu’au 5 octobre, Yves Saint

Laurent et la photographie a élu

domicile à La Mécanique générale,

près de la tour Luma. Cette

exposition est une coproduction

entre Les Rencontres d’Arles et le

musée Yves Saint Laurent de Paris,

en collaboration avec la fondation

Pierre Bergé – Yves Saint Laurent.

Elle met en exergue la relation entre

le grand couturier, disparu en 2008,

avec la photographie, et montre

comment le grand couturier a utilisé

ce médium afin d’associer son

image à ses produits.

Un portrait nuqui fait scandale

Mêlant histoire de la mode et

histoire de la photo, cette exposition

a été pensée pour " montrer la

relation entre Yves Saint Laurent et

la photographie, et de montrer que

c’est le seul grand couturier qui l’a
utilisée à cette ampleur" , explique

Simon Baker, le commissaire de

l’exposition.
Avec deux parcours initiatiques

encastrés l’un dans l’autre, le

spectateur plonge dans l’univers du

créateur qui, déjà à 21 ans, était le

directeur artistique de la maison

Dior.

Le premier parcours est composé de

80 œuvres. La plupart des

photographies retracent

chronologiquement l’évolution des

images de mode et des portraits.

Dans cette première pièce, ceux

d’Yves Saint Laurent se succèdent

sous l’œil des artistes qui ont

marqué le XX e siècle : le portrait

trois quarts par Irving Penn

(1917-2009), la sérigraphie sur toile

d’Andy Warhol (1928-1987), le plan

italien par Helmut Newton

(1920-2004) ou encore le portrait

audacieux de Saint Laurent nu,

capturé par Jeanloup Sieff

(1933-2000).

Alors qu’il est plutôt de nature

timide, Yves Saint Laurent demande

effectivement en 1971 à Jeanloup

Sieff, de le photographier nu pour

promouvoir le lancement de son

parfum Pour Homme . Ce portrait,

quasi biblique, transcrit l’audace des

timides et fait scandale. Plusieurs

journaux refusent de publier

l’image. Elle paraît finalement dans

Vogue Paris au mois de décembre,

et influence durablement la

publicité.

Ces œuvres témoignent également

de l’attention qu’Yves Saint Laurent

accordait au monde de l’art. À

travers la photographie, il a créé tout

un univers qui lui est propre. Son

génie ? Il a été l’un des seuls

couturiers à autant associer son

visage et sa personnalité à sa maison

de couture. Si l’on ferme les yeux, il

est aisé de s’imaginer le visage de ce

géant de la mode.

Des photos à la modeSaint

Laurent

Le deuxième parcours est un focus

sur le processus de création d’Yves
Saint Laurent. Rassemblés à la

manière d’un cabinet de curiosité,

les 200 objets issus des archives du

Musée Yves Saint Laurent Paris

retracent chronologiquement les

coulisses du travail du couturier.

Planches-contacts, cahiers de

publicité, catalogues de campagne,

coupures de presse, magazines et

photographies personnelles

marquent l’évolution de l’identité de

la maison de couture Saint Laurent.

Jusqu’à la fin de sa carrière, Yves

Saint Laurent a continué à travailler

avec des photographes qui mettaient

l’innovation au cœur de leur

démarche artistique. Comme en

témoigne, notamment, son portrait

capturé par Juergen

Teller. Aujourd’hui, cet héritage

0Vx5Py8qA2AuBmcnbMoRHS7OOWUk7FcdMisunSbvfVbTvxFznpLjdbDG8XB3H_0Fypcp2bQF-u_fchuUkTMZo-B3byC2CKBNJpuOkNrhVqF8YTY2
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permet aux visiteurs de tenter de

saisir le talent de ce couturier

révolutionnaire.

■
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Haute couture: Demna fait ses adieux à Demna, Glenn

Martens ses premiers pas chez Maison Margiela
(), (AFP) -

L'un part, l'autre arrive: Demna a présenté mercredi à Paris sa dernière collection haute couture pour Balenciaga,

tandis que Glenn Martens a fait ses premiers chez Maison Margiela, tous deux revisitant l'héritage des fondateurs

de leur maison.

Pour son ultime défilé au sein de la maison française, avant de rejoindre Gucci, Demna s'est offert un casting 5

étoiles. Tandis qu'Aya Nakamura, Naomi Watts, Nicole Kidman ou encore son successeur Pierpaolo Piccioli ont

pris place aux côtés de François-Henri Pinault, PDG de Kering - propriétaire de Balenciaga et Gucci - et de son

épouse Salma Hayek, Isabelle Huppert, Kim Kardashian - des fidèles du créateur - ou encore les mannequins

Naomi Campbell et Eva Herzigova ont foulé le podium.

Le créateur géorgien de 44 ans a rendu hommage aux coupes classiques et à l'austérité élégante du fondateur

Cristóbal Balenciaga... avec irrévérence.

Le noir dominait avec des tailleurs très cintrés et aux épaules démesurées, d'immenses manteaux, des pulls à col

montant jusqu'aux oreilles, des robes droites à manches longues ou encore des costumes oversize chez les

hommes.

Une austérité ponctuées de touches de couleur et de glamour, comme des robes bustiers jaune et rose pâle, un

ample manteau blanc en plumes, un ensemble veste et jupe longue ornées de grosses roses scintillantes et un autre

rouge vif.

Après dix ans à la tête de Balenciaga, Demna Gvasalia va prendre dès jeudi la direction artistique de Gucci, dont

les contre-performances plombent le groupe Kering.

Avec son style iconoclaste, Demna a fait ses preuves chez Balenciaga. Depuis 2015, le créateur s'est fait connaître

par sa capacité à habiller aussi bien la rappeuse Cardi B qu'Isabelle Huppert, à faire des T-shirts et de la haute

couture et rendre désirable le "moche", comme des Crocs à semelles compensées ou des sacs "poubelle".

- Artisanat hétéroclite -

Une page se tourne chez Balenciaga mais également chez Maison Margiela, qui a dévoilé en soirée la première

collection de Glenn Martens, très inspirée du fondateur Martin Margiela.

Nommé en janvier pour remplacer le créateur star John Galliano, le Belge, passé chez Diesel et au sein de la

marque expérimentale Y/Project, a dévoilé un premier vestiaire mixte baptisé "Artisanal" où se côtoient la douceur

et un côté brutal, l'opulence et le minimalisme, le tout dans un mélange de matières très hétéroclite.

Des robes fluides rebrodées de fleurs en tissu succèdent à des jupes en plastique rigide froissé et à des manteaux

en cuir rapiécé à des robes comme faites de métal en fusion ou encore à des tenues intégralement recouvertes de

perles et de bijoux.

Comme Martin Margiela, Glenn Martens a décidé de cacher le visage de ses mannequins avec des masques en

plastique, métal ou bijoux, assortis à leurs tenues.

- Les deux font la paire -

Avant ça, le créateur hongkongais Robert Wun a dévoilé sur la scène du Théâtre du Châtelet une collection aux

silhouettes sculpturales et surréalistes.

Le Libanais Elie Saab a présenté une nouvelle collection de robes de princesses dignes des plus beaux contes de

fées, avec de nombreuses robes bustier aux longues traînes, en mousseline de soie ou satin et rebrodées de perles.

Son compatriote Zuhair Murad a dévoilé un vestiaire encore plus flamboyant, avec des robes-bijoux ornées de

perles, de strass et pampilles.

Enfin, le duo néerlandais Viktor&Rolf a une nouvelle fois fait preuve d'ironie avec un vestiaire de 15 paires de

robes noires dans un style rappelant les robes austères du XIXe siècle.

Chaque paire de vêtements était identique, mais l'un des deux était gonflé de (fausses) plumes. "Nous voulions

montrer qu'une chose peut être la même et différente à la fois. Et nous aimons l'idée d'une plume, car elle est très

250709193912.ow0eo9r6
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liée à la haute couture. En même temps, c'est un symbole de liberté", a expliqué Viktor Horsting à l'AFP.

mdv-adp-jz/may/abl

Afp le 09 juil. 25 à 21 41.
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HouseProud
After 10 years,Demnabowed out ofBalenciagaona

classynote,paradinghis mostpolishedcouturecollection yet–
withoutforsaking his experimentalbent,seenherein this

skirt suitwith its pitched-forwardshouldersandsculptedlapels.
Formoreon theParisshows,seepages8 to 14.

PHOTOGRAPH BY KUBA DABROWSKI
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TheReviews
Balenciaga
“I was sohappyto have this closure

after these10years,”Demna said after
his swan song Balenciagacoutureshow

onWednesday,wherehebrokewith
his customof nevertakinga bow by
boundingout in his trademarkhoodie
andblowingkissesto everyone.

He alsopaidtributeto his closest
collaborators from histrusty PRRobin
Measonto acting legendIsabelle Huppert

by havingthemreadouttheir first

namesonthe soundtrack,savinghis

given namefor last.

Sade’s“No Ordinary Love” was
his chosenfinale music “It’s the
soundtrackof my life sinceI was10,”
the Georgian designerrevealed and
its lyrics alsoseemedto speakto all that

he’s done for the house thatCristôbal

Balenciagabuilt.

Among the innovationshe brought

to hautecouturesincehe revivedthe
brand’s high-fashion activity backin
2020,52 yearsafter the founder closed
his house:openinga couturestoreon
AvenueGeorge v, collaboratingwith

techbrandson faceshieldsandboom
boxes,andputting tracksuits,T-shirts,

jeansandpuffer jacketson fashion’s most
prestigiousstage.

Demna’sradical and influential

makeoverof Balenciagawas givenamini

retrospectiveon show guests:Lisa Rinna
in a vivid blueparkathatseemedcaught
in avortex;Katy Perryin anLBD with

a wonkyfunnel-shapedbodice;Bryan

Boy in pantabootsandafuchsiabustier

that clampedontohis narrow torsolike a
cuff bracelet,andcouturefiendFredrik
Robertsson in abejeweled, logo-heavy
skirt suit from the 2021hackingof a Gucci

collectionby Balenciaga,foreshadowing
Demna'snext careermove.

(Backstagethe designer let slip that his
first showfor the Italianbrandwill benext
March, with hisSeptemberpresentation
duringMilan FashionWeek moreof a
reminder of Gucci’s foundations.)

Meanwhile, his last effort for

Balenciaga will berememberedfor
its restraint,focusedonprecision
silhouettesandnogrungeOI angstsave
for oneslightly scuffedbriefcase.His
fetish clothingarchetypesin the dressier

register trenchcoats,bomberjackets,

strong-shoulderedtailoring, ladylike
suitsandold Hollywood gowns were
idealizedandsharpenedlike No. 2
pencilson thefirst dayof school. >

Ditto for thetailoring. Thedesigner
wasinspiredby adocumentaryabout

Neopolitantailoring hewatchedlast year,
andblown away by how somejacketsare
sewnlike shirts. “I wasreally excited about

that idea,becauseI feel that’show the
moderntailoring shouldbe,” he enthused.

In thisexperimentalvein, Demna

dispatchedto Naples abodybuilderwho

requiredmultiple fittings given his atypical

bodyshape,his barrelchestnearlyfilling
the doorwaysof the Balenciaga couture
salons,wherethe showwasheld.The

designerproceededto putthe same
suitjacket onmuchsmallermodels,
including his slight husbandLoik Gomez,
to provea point.

“I wanted to underline this idea that
it’s not the garmentthat defines the

silhouette,but the bodythat wearsthe
garment,” hesaid.

Likewise,the look bookfor the show

depictstherunwaymodelsonthe streets
of Paris,and not themostglamorous

This wasDemnaat his mostpolished,
leavingacleanand classyslatefor his

successor, Pierpaolo Piccioli, who doesn’t
seemto haveadystopianbonein his body.

Therewasanundercurrentof “Addams
Family” in the Goth-tinged, sometimes
funerealclothing;the palemodelswith
their zombie-likestares,andthefront

TOW, with performanceartist Alexis Stone
channelingMorticiaAddams,Thingon her
shoulderandathorny stemwithout the
flowerheldaloft in onehand.

Runwayhijinksincludedanappearance

by Kim Kardashian in anegligee, a furry
coatslipping off herfamous shoulders; a

deadringerfor Dolly Parton,andaDisney
debutantecometo life beforeour veryeyes.

But theydid not stealthunderfrom

Demna’s voluptuous tailoring and killer
dressmaking,theformer debutinga
crumpled-forwardshoulderstance,the
latter hingedon sculpturalcorsetswithout
boningthathelikenedto shapewearon
steroids.

“I really wantedto challenge myself,”
he said.
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entrancesor closedconveniencestores,
the shuttersmarredwith graffiti.

“I wantedto make couture relevant, and

put it in a context,not in apalace,not in
thisamazingsalon,bu out there in real
life,” hesaid.

To be sure,thedesignersounded
sanguineabout thechallengeof pulling
Gucci out of its downwardspiral.

“In my nextchapter,I havetheluxury of

havinga lot of different codesthat I have

neverusedor hadbeforeto build on, and
that’ssomethingthatexcites mealot,”
hesaid,likening himselfto a chefwho

suddenlyhasahost of newingredientsfor

makinghis next dish.
“I feel like it’s my coming out today,”

he said,beaminglike he’s neverbeamed.

= Miles Socha
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FASHION

CelebsShowUp for
Demna’s LastDance

Starsreminisced about their
favorite memories of Demna’s
10-year tenure ascreative

director of Balenciaga.
BY JOELLEDIDERICH

PI-IOTOGRAPH BYSTÉPHANE FEUGÈRE
At Demna’sfarewell show for

Balenciaga, you couldn’tmovewithout

steppingonsomeone’strain.

Amongthecelebritieswho gatheredat
the house’s hautecouturesalonoI1 Avenue

George v7 iin PariswereLaurenSânchez

Bezos,freshoff her wedding to Jeff Bezos

in Venice; NicoleKidman; Lorde; Naomi

Watts andherdaughterKai Schreiber;
CardiB; MichelleYeoh;SalmaHayek
Pinault;PatrickSchwarzenegger,and

K-pop starJuyeon.
SânchezBezos, carrying apersonalized

version ofBalenciaga’strompe-l’oeil coffee

cup clutch bag, was amongthe first to

arrive. “The weddingwas incredible,”
shegushed. “The dresseswere amazing,
but being with everyonethatIloved, I’m
actuallyteary-eyedthinking aboutit it
was the mostmagical three daysof my life.”

Shecaughtup with fellow guests
includingherBlue Origin crewmateKaty
Perry, who was unableto makeit to the
nuptialsbecauseof tour commitments.
SânchezBezos saidher fondestmemoryof

Demna’s decade-longtenure waswearing a

glossyblackgownhedesignedto the Living

Legends of Aviation Awardslast year.
“It wasreally my first couture dressever,

soit wasn’t evenjust aboutwhereTwas
going, but that Iggot to wearmy first couture
dressin my whole life, andit’s a memory I’ll

neverforget,” shesaid. “He’s an artist.”
Perry,who memorablyshowed up

nakedundera fur coatthis time last year,
optedfor a sculpturalblack blazerdress
with a portrait neckline.Whatsheliked
best about Demna’s designswas being able

to feelluxurious, evenin his morecasual

ready-to-wear looks.

“All of thematerials,thoughthey look
distressedand dystopian,werealways
of thehighestquality,so youhad that

feeling insideof you of luxury, while still

maintainingyour ownsenseof style and

cool,” shesaid.

the

preparingtojoin fellow Kering-owned
brandGucci, for stayingtrueto himself.
“He follows hiscompass,andthat’s hardto
do when you’re part of big, big company.
It’s a fight,” the “Roar” singer said.

Guestsdid not shy from donning
someof the designer’s more out-there

designs.LisaRinna,sportingabowlwig,
waswrappedin anelectric blue parka

gown.Lordecame in asee-throughsilver
chainmaildress,though shewascareful to
addnipplepasties.

PerformanceartistAlexis Stone
channeledAnjelica HustonasMorticia
Addams=completewith the handknown

asThing on his shoulder.Meanwhile,Cardi
B vampedit upfor fans on the sidewalk in
her sheerblack négligé dress, which she

flippedup to showoff therose tattooon
her backside.

Inside thevenue,Frenchsinger Aya

Nakamurasaidthe highpoint for her

wasreleasinga capsulecollectionwith

Balenciaga in 2022. “C’est lemust,” she

declared,notingtheline promptly sold out.
Watts appearedin two campaignslast

year for theRodeoandBel Air handbags,
alongside IsabelleHuppert and Kim

Kardashian,who were part of this season’s
stellar runway cast. The “Mullholland Drive”
starpaid tribute to Demna’sinventiveness.

“He’s his own person,andso modern,

soedgy nevertoo far, though.It just feels

like there’salways somethingwearable,
even in these dramatic shows,” Watts said.

“I mean, I’m small, Iocan’t wear some of
thoseclothes,but there’swaysto do it, and
he’s literally reinventing the wheel every
time.”

Back in 2023,Vittoria Cerettishot a
campaignat the couturesalonwhileit
wasstill under constructior atypically
counterintuitive move.

“Demna is such an incrediblecreative

thatalwaysmanagedto bring up new
things andnew ideas andalwayssurprises
andshocks uIS with his creativity,” the

Italian modelsaid.
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thebestpossible way to doit asa creative.
But sometimesfeargets in the way, and it
feelslike he’s fearlessand he doesn’t care,”
shesaid.“He will justdo his ow1 thing and
it alwaysturnsout to beamazing.”

For Juyeon,a memberof boybandThe

NBoyz,Demna savedthe bestfor last. “I’ve
beenwatchinghis career,and I think this

showis the mostspecialmoment,”he
declared.

Nicole Kidman
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Lauren
Sânchez Bezos
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Juyeon of

The Boyz.
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Demna and Balenciaga: A Beautiful Thing Is Over

He's not quitting, he's just moving on. But Wednesday's show was a moment to

celebrate one of fashion's most indelible image makers, writes Tim Blanks.

By Tim Blanks

PARIS - On July 1, 1968, Cristobal Balenciagalocked the doorson his couturehouse on Avenue

GeorgesV andturned his backon fashion. Not eventhoseclosest to him - staff or clients - had an

inkling of his decision. Too badDemna couldn't engineerhis departure from Balenciaga for the same

date, rather than a weeklater. That would havebeentoo perfect. But if his decadeat the house that

Cristobal built hastaught him anything, it wasthat perfection is an impossible dream.As he said after

the show, oncehe let his quest for perfection go, under the guidanceof the therapist who transformed

his life, everything becameeffortless.

Besides,the whole world hasknown for months that Demnaisn't quitting fashion, he's just moving

on. Thehandwritten note oneachseatat Wednesday'sshow declaredthat "fashion lives on the edge

of tomorrow, driven not by what we know but the thrill of discovering what comesnext." Hello,

Gucci. But that's tomorrow.

Today celebrateda transformative decadewhich scaledheights andplumbed depths. Like the revered

Cristobal, Demnais asuperb technician, so it wasonly right that he sawhimself out with ahandful of

ballgowns that were masterpiecesof construction. Theexaggeratedhourglass effect wasachieved

without boning. The corsetrywasmore shapewear.Eva Herzigova's drapedduchessesatin gown had

oneseam.Eliza Douglas's sculpted Guipure lace gown didn't evenhave that. Minimalism at its most

exquisite.

The airy froth of apink princess dresswascut from a technical organzathat is The World's Lightest

Fabric™M.Demnaindulged his lifelong obsessionwith Old Hollywood with Naomi's black sequinned

"Diva" dress,inspired by Marilyn Monroe, andKim Kardashian's splendid simulacrum of Elizabeth

Taylor: silk slip dressfrom Cat on a Hot Tin Roof,"mink" coat of embroidered feathers

from Butterfield 8. That'sthe kind of high concept childhood-dream-coming-true fetishism that makes

amoment of fashion magic.

Thehigh concept waslessengaging with the men's tailoring. Last year,Demnafell for adocumentary

about Neapolitantailoring. He wasfascinatedby its subtlecodes,distinctions andintricacies. Whenhe

seesrules, hewants to break them. Sohe senta bodybuilder for four fittings with a classicNeapolitan

tailor andusedthe result asa "one-size-fits-all" proposal for the male body types in his show. It's not

the garment that defines the body, it's the body that defines the garment, hesaid. It's asolid humanist

point, andit gelledwith the innate generosityof Neapolitantailoring - deconstructed,no shoulder
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pads - but even so, his models looked like boys wearing their dads' suits. Same with the boys in their

technically exquisite bomber jackets and blousons. Maybe it was the quintessence of Demna's

oversize revolution but his men couldn't help but look callow beside his powerhouse women.

But maybe it's always been that way for his Balenciaga. Isabelle Huppert was on his catwalk again on

Wednesday. Who could ask for anyone better to embody the Balenciaga woman? Well, maybe artist

Eliza Douglas, who opened his first show at the house and closed his last, which means she was also

the last image in the lookbook he had photographed all over "his" Paris. She embodies the

transformative confrontational beauty Demna chased at Balenciaga. Maybe he never achieved

perfection, but he definitely found that. Which bodes exceptionally well for his faith that fashion

dresses the future before it has a name.
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Balenciaga: Demna bids farewell with

Hollywood glamour

Bringing down the curtains on a decade of intense creativity, designer Demna bid

farewell to Balenciaga with a final collection that riffed on Hollywood glamour,

intermingling the famed house's codes.

Godfrey Deeny

BAZAR

As noted,Demna will join Gucci, becomingthe new creative director in Milan, a positionheld by the

largestlabel in Kering, theluxury conglomeratethat alsoowns Balenciaga.

TheshowwasstagedinsideBalenciaga'scoutureatelier onAvenue GeorgeV, wherelimousines edged

throughhugecrowdsto the entrance.Fanswentwild asNicole Kidman,Katy Perry, SalmaHayek,Kyle

MacLachlan,JustineSkyeand Cardi B, who appearedas avampishwidow in black laceanda massive

Cruella wig, enteredthe front door.

Inside, brand ambassadorKim Kardashianwalked the show in a"Cat on a Hot Tin Roof" ivory slip

dress,a white feather"fur" coatanda ginormousnecklace. It turned out to be Elizabeth Taylor's most

iconic personaldiamond pendantearringsfrom Los Angeles-basedjeweler Lorraine Schwartz'sprivate

collection,an odeto Taylor, in Demna'swords.

TheGeorgia-borncouturierriffed onCristóbalBalenciaga'soeuvre-most charminglywith arevamped

houndstoothensembleworn by thefounder's fetish model Danielle back in 1967.A look that evoked

his grandma'skitchen tableclothfrom his childhood,Demnainsisted.

While his obsessionwith the Golden Ageof Hollywood led to a black sequined"Diva" gowninspired

by Marilyn Monroe, as well as a pink "Debutante" princess dresscrafted from the world's lightest

technical organzaat the finale.

"This collection is the perfect way for me to finish my decadeat Balenciaga.I have comeas closeas

possible to being satisfied in this endlesspursuit of impossible perfection-the defining ethos of

Cristóbal Balenciaga,"opined Demnain his programnotes.
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Notably, he played a great deal with reengineered corsetry designed to be comfortable and not

restrictive. And after taking a rare bow, he revealed that his starting point for the collection was the dress

codes of "la bourgeoisie." Severe tailoring for women with tulip lapels that soared around the face, or

coats with high-collared Medici- and Nosferatu-esque necklines. His Marianne-or couture bride-was

model Eliza in a seamless Guipure lace gown shaped with millinery techniques-in a surprisingly

minimalist statement.

"It's my love affair with Paris, where I have lived for 15years, longer than in my home country, Georgia.

It's a place that I love and hate," he confessed, standing before a mood board where the cast had been

shot around Paris-from the Eiffel Tower to Île Saint-Louis.

In a co-ed show, he teamed up with four family-run tailors from Naples, developing signature

unstructured Neapolitan shirt-jackets. He sent a bodybuilder buddy to Naples four times to create a giant

suit, which was then multiplied nine times in various fabrics and worn by a cast of male characters,

including Demna's partner, a sylvain, slim, androgynous figure.

"The tailors are used to making suits for men with big bellies, so it was quite a challenge... I wanted to

show that it is not the garment that defines the body, but the body that defines the garment," insisted

Demna in a packed backstage.

He addedto the Tinsel Town moment by commissioning Schwartz to create over 1,000 carats of custom-

made high jewelry with white diamonds, natural emeralds, Padparadscha sapphires, pink diamonds and

canary-yellow diamonds to accessorize the collection. Meanwhile, briefcases were reinvented as a new

slim-line "jewelry box" laptop case.

In an elegant gesture, most of the soundtrack was the reading of the first names of all his atelier and

staff, ending with Demna, "bien sûr"-a gesture that left many of his team in tears.

Asked about his next step at Gucci, he was voluble: "What I learned is when you come to a brand with

heritage and codes, you are either very lucky and you have abundant codes you can modernize or make

relevant. Or the codes are restrictive, and I have to say I love Balenciaga, but the codes at Balenciaga

are not in proportion to the type of business it has become. So, for ten years, I had to use the cocoon and

hourglass, but that was not enough, so I had to integrate a lot of Demna codes into this house."

"Whereas for my next chapter, I have the luxury of having lots of different codes I have never used to

build on. And that's something that excites me a lot. That's one of the reasons I am so excited. I am a

cool guy; I am a chef, so if I have more ingredients to make a dish, it makes it very exciting," he

concluded.
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O
ne of

couture’s
greatest
showmen
went out

with a bang on the final
day of Paris. Except
Demna Gvasalia of
Balenciaga has been

more than just a
showman. It might seem
a contradiction in terms
to describe someone
who has plied their trade
in the highfalutin’ world
of couture as an agent
provocateur, but that’s
precisely what Gvasalia
has been.

Cristóbal Balenciaga
founded his house in
1917with an aesthetic

that was provocatively
sculptural, and
Gvasalia has taken
things considerably
further in the decade
that he has served as
creative director.

Vastly outsize cuts,
Sugar Monster
shoulders and Rip Van
Winkle shoes have all
been part of his stock-
in-trade, and were

among what he
showcased before a front
row that included the
actress Nicole Kidman
and the man who will
take over from him,
Pierpaolo Piccioli,
formerly of Valentino.

Kidman wasn’t the

Balenciaga legend ends
on high as Gucci calls

Anna Murphy
fashion director

only evidence of the
celebrity pulling power

of a designer who has
proved, whether you like
him or loathe him, to be
epoch-defining. Kim

Kardashian, Naomi
Campbell and Isabelle
Huppert were among
those who walked the
catwalk.

What this show
underscored was the
degree to which

Gvasalia’s Balenciaga

Tous droits de reproduction réservés

PAYS : Royaume-uni 

PAGE(S) : 11

SURFACE : 49 %

PERIODICITE : Quotidien

RUBRIQUE : News

DIFFUSION : (399399)

JOURNALISTE : Anna Murphy

10 juillet 2025

Page  38



(2/2)  KERING - LUXE

fairytale has always
been about beauty as

well as the beast.
Alongside the avant-
garde tailoring were
princess-worthy

floor-sweepers that
may have been
minimalist in form
but were maximalist

in impact — to
wit, the candy-pink

ruched chiffon or the

satin the colour of the
midday sun.

Gvasalia is heading to
Gucci, which doesn’t
have a couture
operation. But it, too,

loves a statement gown.
It may be Giorgio

Armani’s 91st birthday
tomorrow, and he may

also be in recovery from
a recent illness, but the
man who is arguably

Italy’s most influential
designer hasn’t been
taking things easy.He
produced the biggest
couture line-up of Paris
by some margin — a

remarkable 77 looks —
before a front row that
included the actress
Angela Bassett. Some of

what he showed was a
tailoring-shaped riff
on le smoking , the rest of

it dress-centric red-
carpet attire. Armani
must be thinking about
his legacy, not to

mention his succession
plan, but funereal this
somehow wasn’t.

Left to right, Nicole
Kidman, who graced the

front row, an Armani

model, and two of Demna

Gvasalia’s Balenciaga looks
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Demna bows out at Balenciaga with
star-studded final show in Paris

At times controversial fashion designer used show as study for ‘La Bourgeoisie’ before
move to Gucci in Milan

Kim Kardashian modelling an off-shoulder fake mink coat inspired by Elizabeth Taylor.
Nicole Kidman and Kyle MacLachlan nattering on the front row. And an appearance from
Mrs Bezos herself.

The stars were always going to align in Paris for Demna’s final show at Balenciaga. And
on Wednesday lunchtime, the most controversial and copied designer in modern fashion
bowed out after a decade with a show that conformed to the idea of couture as much as
it challenged it.

Backstage, Demna spoke with relief about “leaving this city that I love and hate for good”
when he moves to his new job at Gucci in Milan next week. But before then, he wanted
to “make couture relevant”.

Democratising couture isn’t easy. This stuff is handmade to exacting rules and wildly
expensive. But the plan was to use the show as a stage and the clothes as costumes for
social commentary. Previous hot topics have included climate change, swag-wars and
AI. On Wednesday it was a study of the relevant dress codes of “La Bourgeoisie” – and
the moneyed few sat here who fork out for it.

The stage itself was Cristóbal Balenciaga’s former apartment, restored to its plush 1960s
cream glory when the Georgian designer introduced couture in 2021.

At the glamorous end were a sugar pink debutante dress made from the world’s lightest
organza, and a sequinned skirt suit based on – what else – Demna’s grandma’s kitchen
tablecloth. No doubt Mrs Bezos had her eye on the elegant corset dresses which came
without boning, “so you can actually breathe”, he said.

Famous for flipping traditional notions of beauty by casting models of all ages and sizes,
out came nine Neapolitan suits without shoulder pads and modelled by bodybuilders
because “it isn’t the garment that defines the body, but the body that defines the
garment”.
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Demna (second from left) in June at the Paris menswear spring/summer 2026 show with
(from left) Guram Gvasalia, Tori Brixx and Rich the Kid. Photograph: Pierre Suu/Getty
Images

There followed references from Demna’s greatest hits, including a seam-free puffer coat
and couture trainers, while references from Cristobal’s came in the shapes and long
sleeves; the show ended with a cream, bell-shaped Guipure lace gown which referenced
the scale of Balenciaga’s from the 1950s.

Few designers have had the cultural reach of Demna, who was made creative director at
Balenciaga in 2016 after stints at Maison Margiela, Louis Vuitton and his own label,
Vetements.

During his career here, he has orchestrated frenzies around ordinary items such as
Crocs and Ikea Frakta bags, upending the meaning of good taste while infuriating critics
by whacking four-figure price tags on to distressed trainers.

Intended as a joke and a commentary on the hierarchy of value, it proved a particularly
lucrative gag for Balenciaga’s parent company, Kering, becoming a billion-dollar
megabrand.

For some, Demna never recovered from allegations that he had condoned child
exploitation in a series of ads involving BDSM imagery and children in 2022. At the time,
he took responsibility, although the scandal dented both hype and sales for some time.

Ultimately, it predicated a move away from his more viral designs, which had begun to
distract, and he became more focused on his skills as a designer.
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He is succeeded by the relatively safer designer, Valentino’s Pierpaolo Piccioli. Demna’s
back catalogue will continue to polarise, but his legacy is indisputable. As Demna said:
“I’m so hard on myself – but I could not do better than this at Balenciaga.”

Was this Giorgio Armani’s last ever collection? Last month, for the first time in the
designer’s history, the designer missed his Milan shows due to to ill health.

The plan had been a precautionary one, a rest before this show. So a no-show from the
designer at his show at the company headquarters this week, coupled with visibly
emotional models ambling like Erté sketches down the catwalk, certainly sent tongues
wagging.

In an attempt to stop the rumour mill, the 90-year-old designer explained his absence to
a handful of reporters in an email: “Even though I wasn’t in Paris, I oversaw every aspect
of the show remotely via video link, from the fittings to the sequence and the makeup”.
His absence, he said, was at the behest of his of his doctors: “Although I felt ready to
travel, they recommended extending my rest.”

Regardless of whether you could afford an Armani suit, one of his legacies has been
encouraging women to wear trouser suits. And at the show, among the sculptural
peplums and slithery gowns with oversized bows, came tuxedos in funereal black.
Ostensibly glamorous versions of the menswear he began in the 1980s, there was also a
finality to them.

Keen to control the narrative of his £10bn Armani empire, of which he is a sole
shareholder, he was quick to remind us that “everything [we saw] … has been done
under my direction and carries my approval”.
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ɷʙǝŊƆɠʷƆǵƆŭƇƨǣǵƇĢŭƇǰī
ŊȢȉȉƆȐŊƇɡ ǒŞ ȐȢʷɷ
ɷȢʷƨƨǵƆ̫ȐƆŊȢǵǵƍǇʷƆɑƆ
ȉƆɮŊɮƆŭǣŞɀȢʷɮ ƊʙɮƆɷʺɮ
ŭƆȐƆɀĢɷɮĢʙƆɮǵƆŭƇƨǣǵƇ
ĢǵƆȐŊǣĢǇĢŞǵɫʷǵʙǣȉƆ

ŊȢʷʙʷɮƆŭƆ1ƆȉȐĢŞɷȢȐŭǣɮƆŊʙƆʷɮĢɮʙǣɷʙǣǝ
ɠʷƆ ŭƆɀʷǣɷ̫ȐƆ ŭƇŊƆȐȐǣƆȉĢǣɷƆȐɀĢɮǝ
ʙĢȐŊƆɀȢʷɮ \ʷŊŊǣŞȐȢʷɷɷȢȉȉƆɷ ĢɮɮǣˍƇɷ
ʷȐ ɀƆʷ ƆȐĢˍĢȐŊƆɑÃǵĢŊƇɷī ŊȥʙƇŭƆ ǵĢ
ɀȢɮʙƆŞȐȢʷɷĢˍȢȐɷɀʷ ĢɷɷǣɷʙƆɮī ǵɫƆȐʙɮƇƆ
ŭɫʷȐƆĻȢȐȐƆɀĢɮʙǣƆŭƆɷǣȐˍǣʙƇɷɑ

ÃƆɮɮ˔ŞǵʷȐƆʙʙƆɷŭƆɷƆŊɮƇʙĢǣɮƆɷʷɮǵƆ
ȐƆˠŞƆȐȉǣȐǣɮȢĻƆɷȉȢǲǣȐǇĢʷ˓ƇɀĢʷǵƆɷŭƇǝ
ǇĢǇƇƆɷʀ ŭĢȐɷ̫ȐǵȢȐǇŭƇĻĢɮŭƆʷɮƨǣǵƆʙ
ɀĢɷɷƇɷʷɮʷȐ ǰƆĢȐŭƇǵĢˍƇʀĐɷƆʷǵʙŭĢȐɷ̫Ȑ
ǵȢȢǲȐȢǣɮƨĢǣʙī ɀĢɮʙǣɮŭɫʷȐƆĢŊŊʷȉʷǵĢʙǣȢȐ
ŭƆŊǘƆȉǣɷǣƆɮɷʀ ĄĢʙʙɷƆȐʙĢǣǵǵƆʷɮƨǣƨǝ
ʙǣƆɷƆȐŭƆȐǣȉƆʙɷĢƨǣǵǵƆ ɮĢˍǣɷɷĢȐʙƆ
ŭĢȐɷɷĢɀƆʙǣʙƆɮȢĻƆī ɀȢǣɷƆȐʙĢƨƨƆʙĢɷʀ˔Ģ

ŭĢȐɷ̫Ȑ ƨȢʷɮɮƆĢƇ̫ŊǘĢȐŊɮƇǰʷɷǝ
ɠʷɫī ǵĢǘĢȐŊǘƆī ǵȢȐǇʷƆʙɮĢǦȐƆʙƆȐʷƆɀĢɮ
ʷȐ ĢɷɷǣɷʙĢȐʙʀ ĐƆȢǘŭĢȐɷ̫Ȑ ƆȐǝ
ɷƆȉĻǵƆ ˍƆɷʙƆƇɀĢʷǵƇƆƆʙǰʷɀƆ ŭɮȢǣʙƆʙɮƍɷ
ǵĢŭƆÇʷȐȐƆɮʀÃĢʙɮǣŊǲÑŊǘˎĢɮˠƆȐƆǇǇƆɮŞǵƆ

ŭĢɮǵǣȐǇŭƆÝǘƆĄǘǣʙƆ ƆȐɀĢɮŭƆɷɷʷɷŭƆ
ŊʷǣɮŞɀĢȐʙĢǵȢȐȐȢǣɮƆʙŭƆɮĻǣƆɷĢǵǵȢȐǇƇɷĢʷ˓
ɀǣƆŭɷŞĢɮŭǣƆȐ1Ȣǵǵ˔ÃĢɮʙȢȐĻǵĢŊǲŭĢȐɷ
ʷȐƆɮȢĻƆŭƆ ŭƆȐʙƆǵǵƆƨƆȐŭʷƆƆʙɀƆɮɮʷɠʷƆ
ĢˍƆŊŭƇŊȢǵǵƆȉƆȐʙŭƆɮĢŊǣȐƆɷʀ
ȉĢȐ ŭĢȐɷ̫ Ȑ ɷȉȢǲǣȐǇɀĢɮƨĢǣʙɀȢɮʙƇī
ȉƊȉƆ ǵĢɀƆĢʷʀZɮĢȐŏȢǣɷǝhƆȐɮǣÃǣȐĢʷǵʙŞǵƆ

ŭʷ ǇɮȢʷɀƆ ƆʙɷĢƨƆȉȉƆ ÑĢǵȉĢ
hĢ˔ƆǲŭĢȐɷ̫Ȑ ƨȢʷɮɮƆĢȐ̫ȢǣɮĻʷɷʙǣƆɮƖ
1Ɔɷ ĢŊʙɮǣŊƆɷƆʙ ŭƆɷ ɀƆɮɷȢȐȐĢǵǣʙƇɷ

ŊȢȐȐʷƆɷȉĢǣɷĢʷɷɷǣŭƆɷŊǵǣƆȐʙɷǐǵȢȢǲƇɷ
1ƆȉȐĢǒ ŭƆɀǣƆŭƆȐŊĢɀƆʙȉƆȉĻɮƆɷ ŭƆǵĢ
ŊȢȉȉʷȐĢʷʙƇ ɂŭƆƨĢȐɷɈŭʷ \ƇȢɮǇǣƆȐŞǣŭƆȐǝ
ʙǣƨǣĢĻǵƆɷƆȐʙɮƆȉǣǵǵƆŞɠʷǣĢˍĢǣƆȐʙɷȢɮʙǣǵƆʷɮɷ
ɀǵʷɷĻƆĢʷ˓ƆȐɷƆȉĻǵƆɷǇɮǣƨƨƇɷĢǵƆȐŊǣĢǇĢŞ
ʙƆǵ̫ȐŭƆɮȐǣƆɮǘȢȉȉĢǇƆŞ ʷȐƆɮƇʙɮȢɷɀƆŊʙǣǝ
ˍƆ ˍǣˍĢȐʙƆŭƆǵĢŭƇŊƆȐȐǣƆŭƆŊƆǵʷǣɠʷǣĢƨĢǣʙ
ŭƆǵĢȉĢǣɷȢȐɀĢɮǣɷǣƆȐȐƆʷȐɀǘƇȐȢȉƍȐƆŭƆ
ǵĢɀȢɀ ŊʷǵʙʷɮƆɑpǵƆɷʙ̫ȐŭƆɷɮĢɮƆɷŊɮƇĢʙƆʷɮɷ
ɠʷǣĢǣȐƨǵʷƆȐŊƇǵĢɮʷƆɂĢʷʙĢȐʙɠʷɫƆǵǵƆǵɫĢǵʷǣǝ
ȉƊȉƆ ǣȐƨǵʷƆȐŊƇɈɑ ǐˍɮĢǣǒ ŭƇƨǣǵƇ
ŊȢȉȉƆȐŊƆ ƨǣȐĢǵƆȉƆȐʙɠʷĢȐŭʙȢʷʙŊƆɀƆʙǣʙ
ȉȢȐŭƆ ĢɀɮǣɷɀǵĢŊƆɑ¨Ȑ ȢʷˍɮƆŭƆʷ˓ ɀȢɮʙƆɷ

ȉǣɮȢǣɮɷƆʙǵĢɀɮƆȉǣƍɮƆɷǣǵǘȢʷƆʙʙƆĻǵĢȐŊǘƆŞ
ȉȢȐĢŊĢǵƆŞʙɮƍɷ ɮǣɷʙȢĻĢǵŞɷɫĢˍĢȐŊƆǵƆȐʙƆǝ
ȉƆȐʙŞĢǵȢɮɷɠʷƆ ɷɫƇǇɮĢǣȐƆƆȐĻĢȐŭƆǝɷȢȐ
ʷȐƆǵǣʙĢȐǣƆŭƆȐȢȉɷɑ

ÝȢʷɷŊƆʷ˓ɠʷǣȢȐʙŊȢǵǵĢĻȢɮƇŭƆɀɮƍɷȢʷ ŭƆ
ǵȢǣȐī ŊƆʙʙƆŊȢǵǵƆŊʙǣȢȐƇȐȢȐŊƆȐʙŊǘĢŊʷȐī
ǵƆʷɮʙȢʷɮŭĢȐɷǵƆȉǣŊɮȢǵƆʷɮǣŭƆȐʙǣʙƇɑ¨Ȑ
ŊɮȢǣʙƆȐʙƆȐŭɮƆŊƆǵǵƆŭɫpɷĢĻƆǵǵƆhʷɀɀƆɮʙ
ɠʷĢȐŭǵɫĢŊʙɮǣŊƆƨɮĢȐŏĢǣɷƆŞŭƆɮɮǣƍɮƆɷƆɷǵʷǝ
ȐƆʙʙƆɷȐȢǣɮƆɷŞĢɮɀƆȐʙƆǵĢȉȢɠʷƆʙʙƆŭƆɷɷĢǝ
ǵȢȐɷȢɮǣǇǣȐĢʷ˓ŭƆǵĢȉĢǣɷȢȐŭĢȐɷ̫Ȑ ɀʷǵǵī
ŊȢǵɮȢʷǵƇȉǣȐƆɮˍƆƆʙɀĢȐʙĢǵȢȐƨʷɷƆǵƇɑ
ǇȐǣƨǣɠʷƆɑ ƆɷʙǵīĢʷɷɷǣŭĢȐɷ

ʷȐƆȐʷǣɷƆʙʙƆĻǵĢȐŊǘƆɷȢʷɷ̫Ȑ ȉĢȐʙƆĢʷŭƆ
ƨĢʷɷɷƆƨȢʷɮɮʷɮƆŞƨĢŏȢȐ ÝĢ˔ǵȢɮŭĢȐɷ
ǘĢʙʙƆɷʷɮʷȐʙȢǣʙĻɮʺǵĢȐʙɂȬȕưƎɈŞĢǇɮƇȉƆȐǝ

ʙƇɷŭƆ ŭǣĢȉĢȐʙɷ ÑŊǘˎĢɮʙˠŭȢȐʙ
ʷȐƆɀĢǣɮƆŭƆĻȢʷŊǵƆɷŭɫȢɮƆǣǵǵƆɷĢ˔ĢȐʙĢɀǝ
ɀĢɮʙƆȐī̫ ǵɫĢŊʙɮǣŊƆƆǵǵƆǝȉƊȉƆɑ

ǵĢŭƇȉȢȐɷʙɮĢʙǣȢȐŭƆ ɷĢȉĢǦʙɮǣɷƆŭƆ ŊƆʙʙƆ
ȉĢǣȐʙĢǣǵǵƆʷɮʙɮƍɷĢǵƆȐŊǣĢǇĢŞˍǣɷǣĻǵƆŭƍɷ
ǵƆɷɀɮƆȉǣƍɮƆɷˍƆɷʙƆɷŭƆɷȉȢǲǣȐǇŞǵƆɷȉĢȐǝ
ʙƆĢʷƆ˓ʙȉƊȉƆ ǵƆɷɮȢĻƆɷĢʷ˓ ƇɀĢʷǵƆɷɮȢȐǝ
ŭƆɷɷʷɮƇǵƆˍƇƆɷ ɷƆȉĻǵĢȐʙʙƆȐǣɮʙȢʷʙƆɷ
ɷƆʷǵƆɷɑ ŊǘȢɷƆɀȢʷɮ ǵƆŭȢȐŭƆǵɫƇɀʷɮƆ

ǝ ɀɮƆɷɠʷƆȢĻɷƆɷɷǣȢȐȐƆǵǵƆŭʷ ȉĢǦʙɮƆƆɷɀĢǝ
ǇȐȢǵɑƆɷǵȢȢǲɷŭƆĻȢʷɮǇƆȢǣɷƆɷŞʷȐ ɷĢŊŭƆ
ŭĢȉƆ ɮƇʙɮȢĢʷɀǵǣŭʷ ŊȢʷŭƆŞŊƆʷ˓ŭƆȉƆɷǝ
ɷǣƆʷɮɷƆȐŊȢȉɀǵƆʙʙɮȢɀǇɮĢȐŭŞɷȢʷˍƆȐʙ̫ȐƆ
ƨǵƆʷɮŭƆ ʙǣɷɷʷī ǵĢĻȢʷʙȢȐȐǣƍɮƆŞȐƆɷȢʷƨǝ
ƨɮƆȐʙĢʷŊʷȐɷʷɀƆɮƨǵʷɑìȐ ȉȢȉƆȐʙŞ ȢȐɷƆ
ŭǣʙɠʷƆ 1ƆȉȐĢ ɠʷǣĢɮƆȐŭʷɷƆɷǵƆʙʙɮƆɷŭƆ
ȐȢĻǵƆɷɷƆĢʷ ɷʙɮƆƆʙˎƆĢɮŞĢ ĢĻĢȐŭȢȐȐƇ
ɷˎƆĢʙɷī ŊĢɀʷŊǘƆƆʙĻĢǇǇ˔ɷŞȉĢǣɷʷȐ
ĻȢȉĻƆɮ ƆȐȐ˔ǵȢȐƆȐƨǣǵƇɷʷɮʷȐ ŊȢǵɮȢʷǵƇƆʙ
ʷȐ ɀĢȐʙĢǵȢȐǵĢɮǇƆƆṞ̏ƆǵȢʷɮɷƨȢȐʙǵƆʷɮĢɀǝ
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ȉǣƍɮƆɷǣȉɀɮƆɷɷǣȢȐɷī ɠʷƆǵɠʷƆɷǰȢʷɮȐĢǵǣɷǝ
Ɔɷś ǐ ɷʷǣɷŊȢȐʙƆȐʙŭɫĢˍȢǣɮƆʷ ǵɫȢŊŊĢɷǣȢȐ
ŭƆʙƆɮȉǣȐƆɮŊƆɷŭǣ Ģ˓ȐɷɷʷɮŊƆʙʙƆŊȢǵǵƆŊʙǣȢȐɑ
ɫƆɷʙɀȢʷɮŊƆǵĢɠʷƆǰƆɷʷǣɷɷȢɮʙǣī ǵĢƨǣȐŞŊƆ
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Le défilé d’adieu magistral de Demna
pour Balenciaga

Le 9 juillet 2025 à 17h21

Pour son dernier défilé Balenciaga, Demna métamorphose Kim Kardashian en Elizabeth
Taylor. TBULLER

Après dix ans à la tête de la création chez Balenciaga, le créateur géorgien signe la 54e
collection couture de la maison et son dernier défilé pour elle, ce mercredi 9 juillet. Une
dernière poursuite de la perfection du grand Cristóbal Balenciaga.
Passer la publicité  Passer la publicité

Pas de musique au début pour ce show très particulier mais la voix de chaque membre
de son équipe, donnant son prénom : si le styliste géorgien Demna quitte Balenciaga à
la suite de cet ultime défilé haute couture pour devenir directeur artistique de Gucci, il
tient à rendre hommage à ceux qui l’ont aidé à concrétiser sa vision de la maison au
cours de la dernière décennie. Devant Nicole Kidman, Lorde, Cardi B mais également
Naomi Watts et sa fille, Katy Perry, Kyle MacLachlan installés en front row... d’autres
personnalités défilaient dans les salons de la maison Balenciaga, telles Isabelle Huppert,
Kim Kardashian, Naomi Campbell, Eva Herzigova.

Comme point de départ, le créateur a choisi les codes vestimentaires de la bourgeoisie :
les pièces sont sculpturales, les lignes pures et architecturées, la taille marquée et les
épaules carrées. Le revers tulipe encadre le visage et l’encolure est construite à la
Médicis. Demna invente des versions couture à des classiques BCBG comme le trench
 qui s’étire en robe à traîne, le blouson bombardier en soie ou le velours côtelé réalisé
en trompe-l’œil de broderies tuftées.
Passer la publicité

Puis vient son ultime hommage à Cristóbal Balenciaga par touches subtiles et
références couture. Ici, le célèbre tailleur en pied-de-poule de 1967, un emblématique
motif floral de 1957 sur un tailleur jupe et un sac à main pailleté assorti. Des silhouettes
archétypales qui annoncent une suite de looks rappelant l’âge d’or de Hollywood et le
glamour de la star sur tapis rouge : robe noire pailletée inspirée par Marilyn Monroe,
robe drapée avec une seule couture ou modèle princesse en organza, parfaite pour
Grace Kelly. Point d’orgue avec une ode à Elizabeth Taylor dans La Chatte sur un toit
brûlant : Kim Kardashian apparaît dans un déshabillé de soie sous un manteau de
plumes brodées, portant pour l’événement les boucles d’oreilles personnelles en
diamants de Liz Taylor, issues de la collection privée de Lorraine Schwartz. La créatrice

Tous droits de reproduction réservés

madame.lefigaro.fr
URL : http://madame.lefigaro.fr/ 

PAYS : France 

TYPE : Web Grand Public 

JOURNALISTE : Ségolène Wacrenier

9 juillet 2025 - 17:21 > Version en ligne

Page  45

http://madame.lefigaro.fr/style/news/demna-quitte-balenciaga-pour-gucci-20250313
https://madame.lefigaro.fr/tag/gucci
https://madame.lefigaro.fr/tag/nicole-kidman
https://madame.lefigaro.fr/tag/katy-perry
https://madame.lefigaro.fr/tag/balenciaga
https://madame.lefigaro.fr/tag/naomi-campbell
https://madame.lefigaro.fr/tag/eva-herzigova
https://madame.lefigaro.fr/tag/trench
http://madame.lefigaro.fr/celebrites/culture/la-serie-cristobal-balenciaga-le-violon-luxuriant-d-esther-abrami-le-closer-music-festival-la-semaine-culture-de-madame-figaro-20240119
https://madame.lefigaro.fr/tag/hollywood
https://madame.lefigaro.fr/tag/elizabeth-taylor
https://madame.lefigaro.fr/tag/kim-kardashian
http://madame.lefigaro.fr/style/news/le-defile-d-adieu-magistral-de-demna-pour-balenciaga-20250709


joaillière américaine a ponctué la collection de plus de 1000 carats de pièces de haute 
joaillerie, réalisées spécialement avec des diamants blancs, des émeraudes, des saphirs
Padparadscha, des diamants roses et des diamants jaune canari pour accessoiriser la
collection.
Look sculptural

L’homme Balenciaga n’est pas en reste, en neuf looks et neuf costumes de style
napolitain définis par le corps, du plus bodybuildé au plus fin. Tout est dans le détail : de
la broche en forme de fleur conçue par la Maison Lemarié et William Amor, à l’aide de
papier de soie, aux baskets fabriquées à la main, jusqu’au porte-documents de
businessman qui s’étire et se transforme en étui pour ordinateur portable.

Son dernier look sculptural, l’emblématique robe de mariée en dentelle guipure sans
couture, façonnée à l’aide de techniques de chapellerie, signe un défilé très applaudi par
l’assistance, en présence notamment de Pierpaolo Piccioli, son successeur. Show must
go on : Demna quitte Balenciaga pour devenir directeur artistique de Gucci, et à partir de
demain le styliste italien prend ses fonctions en tant que nouveau directeur artistique de
la maison. «Sa vision créative pourra pleinement s’y exprimer, et il saura interpréter
avec pertinence l’héritage de Cristóbal Balenciaga, en s’appuyant sur la créativité
audacieuse, le patrimoine riche et la culture singulière de la maison», a déclaré à son
propos Gianfranco Gianangeli, directeur général de Balenciaga. Une nouvelle ère
commence.
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La couture
scendein strada
Demna,perl’ultima collezioneBalenciaga(poi
andràdaGucci),escedalpalazzoeportamodelle
eabitiin città.«Hocreatoquellochenontrovavo»
dallanostrainviata
PaolaPollo

PARIGI L’ultima di Demnaper
Balenciagafinisce tra applau-

si e lacrimee unastanding
ovation meritataper il rac-
conto perfettodi dieci anni di
lavoro e di tantastoriadella
maison. «È lasintesi piùvici-
na cheabbia mai raggiuntoa
unasoddisfazioneprofonda,
in quellachechiamo “l’infini-
ta ricercadellaperfezioneim-
possibile” echeèstatal’essen-
za stessadi Cristóbal Balen-
ciaga», dicelo stilistageorgia-
no nel backstagepocodopo
gli applausi,già più feliceche
commosso.

C’è l’universomondosedu-
to ein passerella:dallaneosi-
gnora Bezos,LaurenSanchez,
a Kate Perry e Naomi Watts,
SalmaHayek,Vittoria Cerettie
poiNaomiCampbell,EvaHer-
zigova, Kim Kardashian.Uno
showpergli occhi ovunque.
Affettoe ammirazione.La sfi-
lata cominciacon il silenzio
rottosolo dalle voci del team
di Demna:ognuno scandisce
il proprio nome,come un
mantra. «Sonotuttele perso-
ne meravigliosechemi hanno
aiutatoad arrivare dove so-
no». Poi, sul finale, con gli
abiti daserala canzoneprefe-

rita dello stilista No ordinary
love di Sade.Già un grande

amorefra il designerelamai-
son, non ordinario.

Lui orasitrasferisceinGuc-
ci: «Sonofelice ora come lo
sonostatoin tutti questi an-
ni». Fiero di aver potuto rac-

contare sempree senzafiltri
lasuavisione.Cosìancheque-
sta volta.C’è la couture(le si-

lhouette precise,le lavorazio-

ni impeccabili,i cenniallasto-
ria) e c’è la vita di oggi (dalle
felpe ai piumini alle sneaker)
senzapregiudizi.Ogni uscita,
dalla creazionepiù sartoriale
e sofisticata al blazer over,è
ambientata,nelleimmagini
consegnateperla strada.«Ho
voluto fotografarei look aPa-

rigi, la città dove tutto è co-

minciato per me. In questa
collezioneconvivonoopposti:

scultura e leggerezza,costru-
zione e riduzione, comfort e

formeesagerate,comelacles-

sidra ottenutacon uncorsetto
re-ingegnerizzato».

Il puntodi partenza?Lo stu-
dio dellaborghesia.«Ho dise-

gnato tailleur monumentali
conreversatulipanoe colli al-

la Medici e Nosferatu, inter-

pretazioni couturedi capi ar-

chetipici, percostruire il mio
guardarobadefinitivo: abiti
pensatiper esisterefuori dai
palazzi.Ci sono capi chenon
avevomai trovato altrove, e

quindi hodecisodi disegnar-

li». Ecco unbomber in seta
tecnica più leggerodell’aria,
un cappottopiumino senza
cuciture laterali, pantaloni in
velluto a costefatti con300
km di ricamoa ciuffi. Il passa-

to di Balenciaga è presente
ovunque,consapevolmentee
non,e si mescolaallastoriadi
Demna: «Ho ricreato l’abito
Danielledel 1967,hopresoun
motivofloreale del1957el’ho
applicatoa un tailleur di pail-
lettes chemi ricorda la tova-

glia della cucina di mia non-
na». E poi le dive divine che
hanno popolatoi suoi sogni
di ragazzodaMarilyn Monroe
a ElizabethTaylor. Ed è Kim
Kardashiana indossare
l’omaggio a Liz: un cappotto
di piume-ricamoe unasotto-

veste in setaispirataa Lagatta
sul tettochescotta,e gli orec-
chini, originali, di diamanti
prestatida LorraineSchwartz.
Ma il mondodi Demnaèpo-
polato anchedi altri corpi:ec-

co i completi taglia unica su
misura perun culturista, poi
indossatidapersonecon fisi-
cità diverse. Persone,e non
stereotipi:ogni accessorioha
impressoin oro il nomedi chi

lo indossa.Infine nel riassun-
to di un viaggio lungo dieci
anni ecco anchele sneaker
couturecucite a mano con
tecniche tradizionali. Prossi-
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mo step la direzione di Gucci.
E da Balenciagaarriva Pierpa-
olo Piccioli che è allo show,
entusiasta: «Sono già al lavoro
sì, da un mese. Ed è stato en-

tusiasmanteesserci conDem-
na». Un altro bel messaggio di
continuità e rispetto, chissà

che non arrivi ad altri.
È il gioco dei volumiquello

che Viktor & Rolf continuano
a giocare, consapevoli che

non tutti possano indossare
bozzoli giganti di tulle imbot-
tito di piume. Ma l’esercizio di
stile parteda abiti primordia-
li, essenziali che sono la strut-

tura e che escono insieme ai

loro alter ego esagerati. Tra
inquietudini e meraviglie. A
voi la scelta.

Da Elie Saab se non sono
matrimoni sono feste e sem-

pre principesche. Il couturier

sa che non sono rimasti in
molti a credere nelle Mille e

una notte. Dunqueperché no?
Lunghi da regine e dintorni,
con pizzi e cristalli e ricami.

Tulle e sete, chiffon e bustier.
©RIPRODUZIONERISERVATA

Leprincipesse di Elie Saab e il giocodi volumidi Viktor & Rolf
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Una serie di look

della collezione

couture

presentata ieri

da Balenciaga.

Gli abiti sono

statifotografati

fuori dal

palazzo, per le

vie di Parigi,

per scelta dello

stilista

1 Il cappotto

sartoriale dalle

nuove

dimensioni

e conrevers

monumentali

2 Naomi

Campbellcon

un lungoda sera

3 L’attrice
Isabelle Huppert

con un completo

maglia-

pantalone dal

colloaltissimo,

«alla Medicio

allaNosferatu»

4 Unabito

da uomo dalle

proporzioni

insolite: fatto in

taglia unica sulle

misure di un

culturista, viene

poi indossato

ancheda fisicità

diverse
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Balenciaga, la sfilata di addio di Demna tra

omaggi a Cristóbal, austerità e provocazioni

Lo stilista georgiano, che sta per prendere il controllo della direzione artistica di

Gucci, presenta a Parigi l'ultima collezione per Balenciaga, il brand che ha diretto

e portato al successo

di Anna Lupini

Una nuova era sta per iniziare, ma prima di approdarea Gucci, Demna ha presentatooggi a Parigi la

sua ultima collezione haute couture per Balenciaga, con un cast di star sia in passerellache nel parterre.

"Questa collezione è il modo perfetto per concludere il mio decennio da Balenciaga. - scrive Demna

nella nota che accompagnala sfilata - Sonoarrivato il più vicino possibile alla soddisfazione in questa

ricerca infinita della perfezione impossibile, l'ethos distintivo di Cristóbal Balenciaga."

Michelle Yeoh, Naomi Watts e Nicole Kidman hanno preso posto accanto a François-Henri Pinault,

CEO di Kering - proprietario di Balenciaga e Gucci - e a suamoglie Salma Hayek, Isabelle Huppert,

Kim Kardashian - fedeli seguaci dello stilista - mentre Naomi Campbell, Eva Herzigova e Isabelle

Huppert sfilavano in passerella.

Fedele allo spirito della maison, il 44enne stilista georgiano ha reso omaggio ai tagli classici e

all'elegante austerità del maestro spagnolo, aggiungendo la sua consueta dose di irriverenza. Il nero è

stato imperante, con abiti aderenti con vita e spalle oversize, cappotti enormi, maglioni con colletti fino

alle orecchie e abiti dritti a maniche lunghe. Un'austerità condita da alcuni tocchi di colore e glamour,

come abiti senzaspalline in giallo e rosa pallido, un ampio cappotto di piume bianche, un insieme di

giacca e gonnalunga ornato da grandi rose scintillanti e un altro in rosso acceso.

"Il punto di partenza della collezione - spiega Demna- è stato uno studio dei codici di abbigliamento

della 'bourgeoisie'. Le interpretazioni couture di capi archetipici costituiscono il mio guardaroba

definitivo, basato su quella che considero la ragion d'esseredi questomestiere comequalcosa che deve

esistere al di fuori della sala da ballo."

Il look finale indossato da Eliza è un abito scultoreo minimalista per eccellenza che rappresenta

Balenciaga alla perfezione. E poi l'ossessione per la Golden Age di Hollywood: un abito nero con
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paillettes "Diva" ispirato a Marilyn Monroe, un abito da principessa rosa "Debutante" realizzato con

l'organza tecnica più leggera al mondo. Un abito drappeggiato tagliato con una sola cucitura.

"Il mio omaggio a Elizabeth Taylor - prosegue nella nota - è indossato da Kim: un cappotto 'visone'

realizzato con piume ricamate, indossato sopra una sottoveste di seta ispirata a La Gatta Sul Tetto Che

Scotta". A completare questo tributo, gli orecchini pendenti con diamanti di Elizabeth Taylor

provenienti dalla collezione privata di Lorraine Schwartz.

La sartoria sviluppata con 4 atelier a conduzione familiare di Napoli segue lo stile napoletano

destrutturato introdotto da Vincenzo Attolini. Nove abiti, creati come completi "taglia unica" su misura

per un bodybuilder, sono indossati da modelli con corporature diverse. Non è l'abito a definire il corpo,

ma il corpo a definire l'abito.

"Il contributo di Demna alla moda, a Balenciaga e al successo del gruppo è immenso. La sua forza

creativa è esattamente ciò di cui Gucci ha bisogno", ha dichiarato François-Henri Pinault in un

comunicato che annunciava il trasferimento, probabilmente il più inaspettato colpo di moda degli ultimi

mesi. Dal 2015, lo stilista si è fatto conoscere per la sua capacità di vestire sia la rapper Cardi B che

Isabelle Huppert, di realizzare T-shirt e haute couture e di rendere desiderabili i "brutti", come le Crocs

con suola a plateau o le borse "bin". Ma a volte ha anche esagerato: nel 2022, la sua campagna

pubblicitaria con bambini con accessori di ispirazione sado-masochista ha provocato uno scandalo che

lo ha travolto.
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ENTREPRISES

Bernard Arnault envoie le fidèle Michael Burke s’occuper
du marché américain de LVMH
L’ancien patron de Louis

Vuitton, l’un des plus

anciens compagnons de

route du patron de LVMH,

prend la tête de toute la

zone Amérique du groupe

de luxe au moment où
la consommation fléchit

aux Etats-Unis, premier

marché mondial

de l’industrie.
Philippe Bertrand

Chez LVMH, les fidèles lieutenants

de Bernard Arnault ne descendent

jamais vraiment du podium. Le

leader mondial du luxe (proprié-

taire des « Echos ») a nommé

Michael Burke à la tête de sa divi-

sion Amériques. Au poste de PDG

de LVMH Americas, il supervisera

les opérations tant en Amérique

du Nord qu’en Amérique du Sud et

rapportera à Stéphane Bianchi, le

directeur général adjoint du

groupe. Anish Melwani PDG de

LVMH Inc. (filiale des Etats-Unis)

et Davide Marcovitch, président de

LVMH Amérique latine, rapporte-

ront désormais à Michael Burke.

Spécialiste de l’immobilier
Agé de 68 ans, le franco-américain

Michael Burke est l’un des plus

anciens compagnons de route du

propriétaire et patron de LVMH.

Les deux hommes se sont rencon-

trés dans l’enceinte de l’Edhec,
l’école de commerce de Lille.

Michael Burke fut aussitôt envoyé

outre-Atlantique pour y dévelop-

per l’activité naissante du conglo-

mérat aux 75 maisons.

Après avoir été directeur géné-

ral de Christian Dior aux Etats-

Unis, il a pris la tête de Louis Vuit-

ton, la marque phare de LVMH, qui

sous sa supervision a dépassé la

barre des 20 milliards d’euros de

c h i f f r e d ’a f f a i r e s . I l é t a i t

depuis 2024 à la tête de la branche

mode du groupe de luxe.

Spécialiste, entre autres, de

l’immobilier – il a été l’un des créa-

teurs du Miami Design District, le

quartier du luxe de la capitale éco-

nomique de l’Etat de Floride – il est

par ailleurs nommé président non

exécutif de Tiffany, la chaîne amé-

ricaine de joaillerie de luxe que

LVMH a rachetée en 2021 et qui

mise une grande partie de son

développement sur la rénovation

de son réseau de magasins. L’envoi
outre-Atlantique de ce baron illus-

tre l’attention redoublée que

LVMH porte au marché améri-

cain, premier marché mondial du

luxe, secoué à la fois par la menace

de rehaussement des tarifs doua-

niers agitée par Donald Trump et

un fléchissement de la consomma-

tion de luxe.

L’une des plus

importantes batailles

Les riches clients américains qui

tirent l’essentiel de leur fortune du

monde de la finance sont plongés

dans les mouvements chaotiques

des marchés financiers provoqués

par la guerre des « tariffs » et les

incertitudes mondiales. Après un

rebond lors de la période des fêtes

de 2024, les ventes aux Etats-Unis

ont subi une « légère baisse », éva-

luée à 3 % par les analystes, au

cours du premier trimestre 2025.

Si, selon les observateurs, Michael

Burke ne se concentrera pas sur la

résolution de la question des tarifs

douaniers, Bernard Arnault ayant

un accès direct au président

Donald Trump, à l’investiture
duquel il a assisté avec ses enfants,

le nouveau patron de LVMH Amé-

riques sera un relais solide dans

une zone au cœur d’une « période

complexe et en constante évolution

sur le plan géopolitique », comme la

qualifie la note interne qui a

annoncé sa nomination.

« Michael Burke est de retour en

Amérique au moment où LVMH

livre l’une des plus importantes

batailles de cesdernières années », a

commenté pour Bloomberg Pier-

re-Olivier Essig, à la tête de la

recherche chez AIR. n
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The LVMH 2025 Prize welcomes Sarah

Burton to its jury

Sarah Burton joins this year's jury of the Prix LVMH, the prestigious competition

dedicated to young designers launched by the French group in 2013. The artistic

director of Givenchy, who joined the luxury giant in March 2024, joins the jury

for the first time alongside eleven other members.

Dominique Muret

JONATHANANDERSONSARAHBURTON NICOLASGHESQUIÈREMARCJACOBS

STELLAMCCARTNEYNIGO PHOEBEPHILO SILVIAVENTURINIFENDI

PHARRELLWILLIAMSDELPHINEARNAULTJEAN-PAULCLAVERIE
1

SIDNEYTOLEDANO

The LVMH 2025 Prize jury is composed of twelve members. Alongside Sarah Burton, they include

eight renowned designers,most of whom work in the creative direction of the group'shouses, as well

as Delphine Arnault, CEO of Christian Dior Couture, who initiated the competition, Jean-Paul

Claverie, Bernard Arnault's advisor and director of corporatephilanthropy, and Sidney Toledano,CEO

of LVMH fashion group.

The eight designers are Jonathan Anderson, recently promoted to head of all Christian Dior

collections, Nicolas Ghesquière (Louis Vuitton women), Marc Jacobs, Nigo (Kenzo), Phoebe

Philo, StellaMcCartney, Silvia Venturini Fendi and Pharrell Williams (Louis Vuitton men). Not on the

jury, however, are Maria Grazia Chiuri and Kim Jones, who left LVMH this year after directing,

respectively, Dior's women's collections (ready-to-wear and couture) for the former, and Fendi's

women'scollections (ready-to-wear and couture) and Dior Homme, for the latter.

On September3 at the Fondation Louis Vuitton, the jury will select one of the eight finalist labels for

this twelfth edition. Theseare Alainpaul, All-In, FrancescoMurano, Soshiotsuki, SteveO Smith, Tolu

Coker, Torishéju and Zomer.
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Lvmh riorganizzai suoivertici
Cambioai vertici per il gruppoLvmh. Dopo averannunciatolacreazionedi unanuova
divisioneindustrialee artigianatoguidatadaLudovicPauchard,il gruppo francesein-

troduce cambiamentiancheall'interno delladivisioneBrand, retail estrategia,unosno-
do centraleper il posizionamentoglobaledelle suemaison.Jean-BaptisteVoisin, at-
tuale direttore strategicodel gruppoe figura chiave nelladefinizione delle linee di svi-

luppo alungo termine,assumerala guidadelladivisione, inglobandolefunzioni finora

sottola responsabilitadi MathildeDelhoume. Con lui, l’identita di brand,lestrategie
retail e l’analisi deimercati si unificheranno sottounavisione strategicaconsolidata.A

partire dagennaio2026,saraStephanieMedioni adassumereil ruolodi chiefbrandof-

ficer, attualmentedetenutodalla stessaDelhoume, che resteracomunque all'interno

delgruppocon nuoveresponsabilitaancoradacomunicare.(riproduzioneriservata)
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Les

dynasties

des

riches

Fortunes

1 re

fortune
professionnelle

deFrance

AxelDumas.Depuis
2014,legérant
d'Hermèsamultiplié
lechiffred'affaires
parquatreetla
valorisationparneuf.

Luttes de

pouvoir,

successions

surprises ... Le

capitalisme

familial est

un roman

haletant, dans

ses succès

comme dans

ses échecs.

Axel Dumas,

prix
d'excellence

En une décennie, le gérant d'Hermès a projeté le groupe familial

en tête du luxe mondial. Héritier d'une tradition protestante

d'humilité, ce « paranoïaque optimiste » a rallié la sixième

génération à son ambition. Jusqu'à détrôner LVMH en Bourse.

PARCLAIREBOULEAU
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L

es témoignages
sont unanimes.

QuandAxelDu-

mas, le gérant
d'Hermès,a ap-
pris le 15avril

queson groupe
de luxe venait

de détrôner LVMH(actionnairede
Challenges)en Bourse, raflant la

premièreplacedu CAC40avecune
valorisationde249milliardsd'euros,
iln'apasfanfaronné.Al'idéed'untel

pieddenezaupuissantBernardAr-
nault, d'autres auraient sabré le
champagne.Surtout vu le passif
entre eux.Lui non. Tousceuxqui

l'ont vu dansles jours suivantsdé-

criventla mêmeattitude prudente,

gênée,presquesuperstitieusefaceà
cet exploit. « Çane va durer que
deuxou trois jours »,a-t-ilminimi-
sé. Il est comme ça, Axel Dumas.

« Inquiet sansêtrepessimiste,ré-

sumeAlexandreViros,administra-

teur sortant du groupe, avecune
vraie humilité vis-à-vis desrésul-

tats qui n'est pas une posture de
modestie.» Pourtant,à l'heure où
nousécrivonsceslignes,Hermèsest
toujoursen têtedela BoursedePa-

ris. Propulsant la famille proprié-
taire(avec 67%du capital)enpole
position dans notre classement.

Pour lapremièrefoisentrenteans.

Cas d'école

Quele spécialistedescarrésdesoie

et pochettesen cuir conçuspardes
artisans français décrochela mé-
daille d'or n'est passi surprenant.
Sonmodèle,qui aérigéen valeurs
suprêmesla qualité, lacréativitéet
l'excellence,est considérécomme
un cas d'école. Les analystesen
parlent avec des étoiles dans les
yeux,les concurrents,avecunmé-

langed'admirationet dejalousie,et
les clients, qui attendent jusqu'à
deuxanspour certainsmodèlesde

sacs,avecimpatience.Dansunepé-
riodeoùpresquetouslesacteursdu
luxetanguent,c'estleplusrésilient,

générant40,5%de margel'an der-
nier et unecroissanced'encore9%

aupremiertrimestre.
Bref, la réussite du sellier est
connue.Lecavalierà satête,beau-

coupmoins.Lehasardabienfait les

chosespour celui qui aime rester

incognito,en lui octroyantunpatro-

nymeporté parquelque34000per-Alberto

Cristofari/Contrasto-Réa

Comitéexécutif
d'Hermès.Autour
d'AxelDumas
(auc.),plusieurs
membresde
lafamille,dont
(dedr.àg.)
Guillaumede
Seynes,Wilfried
Guerrandet
Pierre-Alexis
Dumas.
Cescousins
partagentla
mêmeculture
protestante,
discrèteet sobre.

sonnesdansle pays.Si lesFrançais
connaissentbien Bernard Arnault,

François-Henri Pinault (lire

page96) ou GérardMulliez, beau-

coupignorent sansdoute qu'il est
l'héritier deThierryHermès,fonda-
teur de la marque à la calèche

en 1837.CommeEmile,le petit-fils
de Thierry,aeuquatrefilles,la cen-

taine dedescendantsneporte plus
sonnom. Ils s'appellent Guerrand,
Puech,de SeynesouDumas,donc,

commeAxel,membredelasixième
génération.
Le3juillet dernier,cedandyélégant
à la cheveluredejais a soufflé sa

55ebougie. A-t-il eu une pensée
émuepoursamèredisparueexacte-

ment àcet âge,en 2003?Cettean-

née-làmarqueentout casun tour-
nant dans sa carrière. Le jeune

diplômé de Sciences-Potravaille

alors à New York à BNP Paribas,

quandsononcle,Jean-LouisDumas,

SP

PDGd'Hermèsdepuis1978,lui de-
mande de rejoindre le groupe où
Michèle, sa mère, était directrice

généraleadjointe.Cettefigurefémi-

ninequ'iladmirebeaucoupajouéun
rôleclédanssaconstruction.Certes,

sonpère,médecin,lui a transmisle

capital génétiqued'Emile Hermès,
maisc'estparadoxalementpar elle,
lapiècerapportée,qu'aététransmis
le goûtdesaffaires.

Humour anglais

C'estd'elle aussiqu'Axel tient un
sensdudevoiret uneouvertureaux
autres.« C'estun hommequi aune
énormeempathie,unetrèsgrande
sensibilité et un côtéaffectif, note

ainsi Dominique Senequier,prési-
dentedufondsArdianet administra-

trice jusqu'en avril dernier. Il le
cachederrièreun humourconstant,

presquedéstabilisant.»Cethumour

anglais et acide est à la fois sa

marquedefabriqueet sonarme,un
couteausuissequilui serttour àtour

àfairepasserdesmessages,àgarder
durecul,notammentfaceausuccès,
etsansdouteàdéjouerson anxiété.
«Il a aussi uneintelligencequi se
manifestepar un sensprononcéde

la repartie, une très grande mé-
moire et la capacité à traiter très

rapidement les informations, dé-

crit PhilippeGinestié,l'avocatdela
société,qui ajoute: Il estarrivé là
oùil enestcar il n'a jamais consi-
déréquec'était acquis.»
Auditeur, directeur commercial
France,directeurd'HermèsBijoute-

rie puis de la maroquinerie-selle-

rie... Dansles années2000,le

Eric
Piermont/AFP

PatrickThomaset AxelDumas,àParis,en2013.L'ex-PDG
d'Hermèsarepérél'héritier,quil'a remplacéen2014.
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STX

Franck

Fife/AFP

GrandPrixHermèsauGrandPalaiséphémère,àParis,en2024.AxelDumas,cavalierhabituéaux
épopéeséquestresenArgentine,ad'abordmissonimageauserviced'Hermès,jamaisl'inverse.

trentenairegravitleséchelons
dansle cadre d'un parcoursconçu
sur mesurepar sonmentor,Patrick

Thomas. Ce régent a succédé
en 2003àJean-LouisDumas,atteint
dela maladiedeParkinson,avecune
mission claire : trouver un succes-
seur danslafamille. Trèsvite, il re-

pèreAxel,«celui qui me paraissait
leplusà mêmedeperpétuerdansle

temps la vision héritée d'Emile
Hermès,raconte-t-il.Et il écoutait

les collaborateurs, dont il est très

apprécié.»En2010,il l'envoieàHar-

vardparfairesaformation.

Marc

Ollivier/PhotoPQR/Ouest

France/MaxPPP

Résistance à LVMH

Deuxièmedatecharnière.Celleoù
LVMHfait irruption aucapitald'Her-
mès.Sil'assautafait l'effetd'unélec-

trochoc sur la famille, qui a laissé

tomberlesquerellespour fairefront,
ilaaussiforgéla légitimitéd'Axelen
interne. Porte-parole de la résis-
tance, négociateur jusqu'à la der-
nièreheure,il fait partie desfonda-

teursde la structureanti-OPAH 51,

qui rassemblel'essentieldesactifs

familiaux.Quandenseptembre2014
lapaixestenfinsignéeavecBernard
Arnault,c'estlui qui tient le stylo. Il
vientd'être nommégérant,avecle
soutiendestrois brancheset même

des prétendantséconduits qui ont
viteravaléleur jalousie.

De cet épisode, lui et son clan ont

gardéuneméfiancevis-à-visdel'ex-

térieur. Une attitude particulière-

ment prononcéechezAxelDumas,

et peut-êtreantérieureà cetévéne-
ment.Début2024,celuiquicitesou-
ventle livre Seulsles paranoïaques

survivent, d'Andrew Grove,
l'avouait lui-mêmeauxjournalistes

enprésentantsesrésultatsannuels:
« Je suis paranoïaque, je m'in-
quiètedevousrecevoiraujourd'hui,
je m'inquiète detraverser la rue.

Mais je suis optimiste, doncje me

dis queçava biensepasser.Jesuis

un paranoïaqueoptimiste. »
Il faut reconnaître quecette hyper-

vigilanceapayé.Douzeansaprèssa

Emmanuel
Pommier,
directeurgénéral
dupôleartisanal,
dansunatelier
desellerie
enNormandie,
en2023.Toute
lachaînede
production
scrutele
moindredéfaut,
uneobsession
duproduitquele
gérantdugroupe
faitperdurer.

nomination,le bilan est au-delàde

cequefeu sononcleet Patrick Tho-

mas auraient imaginé : le chiffre
d'affairesaété multiplié parquatre,
lavalorisationparneuf! Letoutsans

abîmer la marque. Sa principale
réussiteest là, au-delàd'autresfaits
d'armes,comme le développement
en Asieou la diversificationdansla

cosmétique. « Il a su maintenir
l'obsessiondu produit et l'idée que
la pérennité del'entreprise en dé-

pend, eta transmis cetteobsession

à chaqueartisan », salueMonique
Cohen,administratrice,qui sesou-
vientd'avoir vu, lors d'une visitede
manufacture,une ouvrière mettre
decôté unmocassinapparemment

en parfait état. « Elle m'a montré
une rayure et m'a dit : "Monsieur
Dumasnousaapprisquesi je lavois,
le clientpeut la voir aussi."»

Pugnacité redoutable
Axel Dumas était un pari. Il s'est
révélé redoutable manager,« qui
tient un cap et fixe à seséquipes

unelettre demission avecdesob-

jectifs clairs »,salueuncadre.Une
vision nette qui tranche avec une

personnalitébourréedeparadoxes.
Docteur Axel est taquin avecles
autres,mais Mister Dumas hyper-
sensibleà son propre sujet.Le gé-
rant est ambitieux, mais l'héritier

pasvaniteux. Ala fois bavard,mais

pudique,bonorateur, maisdiscret,
humaniste, mais élitiste, Axel Du-
mas estun être complexe. Sesdé-
fauts? « Il a des humeurs chan-

geantes», confie le collaborateur

citéplus haut.Peutse montrercas-
sant. Est souvent en retard. Et un

brin rancunier. « Il a la détente

longue, prévient un ex-cadre. Si

vousvousbagarrezcontrelui, sur
le moment ça ne coûte pas cher,
mais ensuiteil n'oublie pas.»
Cette pugnacitécache unelourde

responsabilité, celle de préserver
la maison familiale pour qu'elle
continuedetraverserlessiècles.« Il

nemet pas sonegodevant l'entre-

prise, assureainsiPatrick Thomas.
Axel Dumasseratoujoursderrière
Hermès.» Aufil desannées,il atout

fait pour quel'unité familiale per-

dure. Avec succès: « Je n'ai pas
entendu une seule voix dela fa-
mille contesterlesdécisionsd'Axel

depuis que je suis arrivée », té-

moigne Estelle Brachlianoff,
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>>>directrice généralede Veolia
Environnementet administratrice

depuis2019.L'affaireNicolasPuech,

cecousindont 6millions d'actions

se sont volatilisées, aurait pu la
mettre en péril. Mais le dirigeant
veilleaugrainet vientdelancerune
nouvelleoffensivejudiciaire.

Enfance fondatrice

Par chance,il s'entend très bien
avecsescousins Eric de Seynes,

présidentduconseildesurveillance,
Henri-Louis Bauer, président du

conseildegérance,ouencorePierre-
AlexisDumas,directeurartistique.
Leduoharmonieuxaveccedernier
est l'unedesforcesd'Hermès,là où
tant de maisonsdu luxe pâtissent

deguerresdeterritoire entre diri-

geantet designer.« Toussont de-

puis leur plus jeuneâgehabitués
à être ensemble,à sedire quel'un
aura peut-êtreun rôle, mais que
cen'estqu'unepassation»,estime
PhilippePeléClamour,enseignant
à HEC, spécialistedes entreprises
familiales,qui les connaît.Enfants,
lescousinsontjouéensembleau24,
rue du Faubourg-Saint-Honoré,où
setrouvelaboutiquehistorique,ont
passédesétésensoleillésenGrèce,
danslamaisondeJean-LouisDumas

et sa femme,et ont baignédans la

mêmecultureprotestantediscrète,
économeet sobre.
Encoulisses,AxelDumass'implique
danscettesphèreoù il est« un do-

nateurgénéreuxet discret»,souffle
GuillaumeDard,présidentdeMont-

pensier Arbevel,un autre patron
protestant.Il estconvaincud'avoir

une mission sociale, et c'est à ce
titre qu'il distribue chaqueannée
4000eurosàtous lessalariés.Celui

quiaépouséunejournalistedeLibé-
ration alecœurquipenchesecrète-
ment à gauche.C'estrarepour un
dirigeantdemaisondeluxe(unmot

qu'il déteste) qui vend des sacs

jusqu'à 130000euros pièce.Et ce

n'estpassaseuleoriginalité.
Dans le petit monde des patrons

parisiens,Axel Dumasdénote.Ce
papa poule fuit les dîners mon-

dains pour s'échapper dans les
grandspaysagesd'Argentine avec
sa femme et sestrois enfants, ou

ses cousins, compagnons d'épo-

pées équestres.« Il y a un côté
presquesauvagechezlui »,estime
unconnaisseur.On le voit parfois
seul,se promener avecson chien
sur l'île Saint-Louis,où il habite,ou

dégusterunœufà la coqueauCafé

deFlore,un œilsursatablette.Ima-
ginercefin lettré danslebistrot qui
fut celuides grandsécrivainsade

quoi faire sourire. Voilàune autre

particularité: c'estl'un desrarespa-
trons à avoir étudiélaphilosophie.
L'ex-administrateur Alexandre

Viros souligne: « Il est tout sauf

superficiel. Sapenséeest rapide,
dialectique, il passedu singulier
à l'universel et de l'universel au

singulier. » Aveclui, lesdéjeuners
sont intenses.L'amateurdesaucis-
son, de tisane et de vin de Bour-
gogne,qui seposemille questions,
cite Platon,Marx et La Comédie
humaine deBalzac,toutenparlant
littérature et géopolitique.

Alex

J.
Berliner/AP/Sipa

AvecPierre-
AlexisDumas,
enCalifornie,
en2013.Axel
Dumasformeun
duoharmonieux
avecsoncousin,
directeur
artistiquedela
marque.C'est
unedesforces
d'Hermès.

Défilédela
collection
automne-hiver
2025-2026
d'Hermès,à
Paris,le 8mars
2025.La
marque,devenue
unmodèle extrait desMémoiresd'Hadrien,de
d'excellence, MargueriteYourcenar: « Il estbeau
génère40,5% qu'un hommequi a prouvésacom-
demarge,avec pétencedansle maniementdesaf-
desclientsprêts
àattendre fairesdu mondechoisissesonrem-

Sylvie

Lefort/MaxPPP
deuxans plaçant et que cette décision si

pourcertains lourde de conséquencessoit son
modèlesdesac. dernierprivilège.»

Penser la succession
Lareconfigurationdumonde,juste-
ment, est l'une de sespréoccupa-
tions.« Sahantise,ceseraitun ra-
lentissementprofonddel'économie
chinoise ou une perte d'influence
durable de l'Europe et de la
France»,estimeunadministrateur.

De quoi freinerl'envoléed'Hermès.

Mais lamenaceinverse,unehyper-
croissanceincontrôlée,guettetout
autant.Unautresujetpointedouce-
ment à l'horizon : la transmission,

pour celuiqui seconsidèrecomme
un simplepasseur.Trouvera-t-ilun

talentaussicompétentetinvestique
lui dansla générationsuivante?Le

lecteur compulsifdes penseursde
l'Antiquité pourraméditer sur cet
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Auchan en Ile-de-France,dans les années 1990. C’est l’époque du triomphe des aventuriers de la grande distribution.
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Hemès

Paris

Boutique Hermès, à Hambourg (Allemagne), en 2023. Trente ans plus tard, le modèle des hypers se meurt, et le secteur du luxe brille.
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Internationalisation %
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Famille Mulliez*,
dont Gérard (Auchan) 5,5

Rétrogradé
au 8

e
rang

Famille Hermès*
(Hermès) 163,4

Le fabuleux succès d’un
modèle unique et inégalé.

E
Famille Bettencourt,
dont Liliane (L’Oréal) 5,2

Rétrogradé
au 4

e
rang E

Bernard Arnault
et sa famille (LVMH) 116,7

L’irrésistible essor d’un
empire du luxe multimarque.

C
Denis et Jacques Defforey
(Carrefour) 3

Sorti en 2008
(36

e
en 2007) C

Alain et Gérard Wertheimer
et leur famille (Chanel) 95

La constance d’un groupe
contrôlé par deux frères.

7
Bernard Arnault
(LVMH) 2,7

Promu
au 2

e
rang 7

Françoise Bettencourt Meyers
et sa famille (L’Oréal) 73,8

L’infaillible alliance entre une
famille et les managers.

F
Famille Hermès*, dont

Jean-LouisDumas (Hermès) 2,1
Promu

au 1
er

rang F
Laurent, Marie-Hélène
et Thierry Dassault

et leur famille (Dassault)
35,6

La résilience d’une famille

d’industriels de haut vol.

J
Famille Bouriez,
dont Philippe (Cora) 1,7

Sorti en 2025
(310

e
en 2024) J

Rodolphe Saadé
et sa famille (CMACGM) 35

L’essor de la mondialisation
vue de la mer.

0
Famille Fournier,

dont Marcel (Carrefour) 1,6
Sorti en 2008
(36

e
en 2007) 0

Xavier Niel

et sa famille (Iliad Free) 27,9
La réussite d’un self-made-
man hors norme.

B
Famille Halley,
dont Paul-Louis(Promodès) 1,5

Sorti en 2010
(11

e
en 2009) B

Gérard Mulliez
et sa famille* (Auchan) 25,9

La passion du commerce
d’une grande famille du Nord.

/
Famille David-Weill,

dont Michel (Lazard) 1,3
Rétrogradé
au 190

e
rang /

François Pinault

et sa famille (Kering) 15
La mue d’un groupe de la
grande distribution au luxe.

/
François Pinault
(PPR) 1,3

Reste
au 9

e
rang !

Emmanuel Besnier
et sa famille (Lactalis) 14,1

La recette éprouvée d’un
vendeur de fromages.

RANG
1996

NOM
(Entreprise)

FORTUNE
1996

(enmilliards
d’euros)

COMMENTAIRE
RANG
2025

NOM
(Entreprise)

FORTUNE
2025

(enmilliards
d’euros)

COMMENTAIRES

«De là où
est mon

père,s’il
voit ce

qu’est
devenule

groupe,il

doit être

satisfait.»

Patrick Ricard,

en 2005.

* Famillede plus de 100 membres. SOURCE: CHALLENGES.
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Meta Invests $3.5 Billion in World’s Largest Eye-Wear

Maker in AI Glasses Push
(Bloomberg) -- Meta Platforms Inc. bought a minority stake in the world’s largest eyewear manufacturer,

EssilorLuxottica SA, deepening the US tech giant’s commitment to the fast-growing smart glasses industry,

according to people familiar with the matter.

Facebook parent Meta acquired just under 3% of the Ray-Ban maker, a stake worth around €3 billion ($3.5

billion) at market prices, said the people, who asked not to be identified because deliberations are private.

Meta, based in Menlo Park, California, is considering further investment that could build the stake to around 5%

over time, the people added, though those plans could change.

Shares of EssilorLuxottica surged the most in three months in Paris. The growing ties with Meta should be seen as

a vote of confidence in the eyewear maker and the opportunity in eyeglasses, according to analysts at Bernstein.

“This represents another step in Meta’s commitment to the smart-glasses category,” the analysts said in a research

note.

Representatives for Meta and EssilorLuxottica declined to comment.

The two companies have worked together for several years to develop AI-powered smart glasses. Meta currently

sells a pair of Ray-Ban glasses, first debuted in 2021, with built-in cameras and an AI assistant that provide

image-captioning or real-time stock prices.

Earlier Interest

Last month, Meta launched separate Oakley-branded glasses with EssilorLuxottica. The eyewear maker’s chief

executive officer Francesco Milleri said last year that Meta was interested in taking a stake EssilorLuxottica, but

that plan hadn’t materialized until now.

The advance of as much as 7.1% on Wednesday gave EssilorLuxottica a market value of €117.3 billion. Meta rose

less than 1% in premarket US trading.

Warby Parker, a competing glasses-maker, rose 4.5% in the US on Tuesday after Bloomberg’s report.

The deal aligns with Meta CEO Mark Zuckerberg’s commitment to AI, which has become a top priority and

major expense for the company. Smart glasses are a key part of that plan.

While Meta has historically had to deliver its apps and services via smartphones created by competitors, glasses

offer Meta a chance to build its own hardware and control its own distribution, Zuckerberg has said.

Manufacturing Know-How

The arrangement gives Meta the advantage of having more detailed manufacturing knowledge and global

distribution networks, fundamental to turning its smart glasses into mass-market products.

For EssilorLuxottica, the deal provides a deeper presence in the tech world, which would be helpful if Meta’s
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futuristic investments pay off. Meta is also betting on the idea that people will one day work and play while

wearing headsets or glasses.

So-called non-AR smart glasses display information but don’t provide a full alternative-reality experience that

would alter users’ perception of the environment. Apple Inc. has also recently pivoted to non-AR smart glasses,

the Bernstein analysts said, as full AR is “some years away from being practical.”

The market for smart glasses is expected to grow to $8.26 billion by 2030 from $1.93 billion in 2024, according to

GrandView Research.

Other tech players are also dabbling in eyewear, suggesting that smart glasses may become mainstream soon,

according to analysts at Jefferies. In a research note, they pointed to Google’s recent decision to team up with

France’s Kering Eyewear, and China’s Xiaomi announcing its entry into the market.

“We would not be surprised to see new entrants soon,” they wrote in a note.

--With assistance from Lisa Pham.

(Updates shares. A previous version of this story was corrected for a spelling error.)

More stories like this are available on bloomberg.com

©2025 Bloomberg L.P.

©2025 Bloomberg L.P. - Créé le 09 juil. 25 à 12:40 - Révisé le 09 juil. 25 à 14:32.
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Ɔɷʙ̫ȐƆ ɀɮƆȉǣƍɮƆŭĢȐɷǵɫǘǣɷǝ
ʙȢǣɮƆŭʷ Ƽˤɑ ìȐ ǇƇĢȐʙ
ʙƆŊǘȐȢǵȢǇǣɠʷƆĢȉƇɮǣŊĢǣȐ
ɷɫǣȐˍǣʙƆĢʷ ŊĢɀǣʙĢǵŭƆ ǵɫʷȐ

ŭƆɷƨǵƆʷɮȢȐɷŭƆ ǵɫhƆ˓ĢǇȢȐƆɑ ǵĢ
ȉĢǣɷȢȐȉƍɮƆ ŭƆ ĄǘĢʙɷ ɀɀŞ pȐɷʙĢǇɮĢȉ
ƆʙZĢŊƆĻȢȢǲŞĢʷɮĢǣʙŞƆȐƆƨƨƆʙŞŭƇĻȢʷɮɷƇ
ʞ ȉǣǵǵǣĢɮŭɷŭɫƆʷɮȢɷɀȢʷɮ ɀɮƆȐŭɮƆɀɮƍɷ
ŭƆ ʞɏ ŭʷ ŊĢɀǣʙĢǵŭʷ ƨɮĢȐŊȢǝǣʙĢǵǣƆȐ

ȐʷȉƇɮȢ ʷȐ ȉȢȐŭǣĢǵ
ŭƆ ǵɫȢɀʙǣɠʷƆŞɷƆǵȢȐǵȢȢȉĻƆɮǇɑpǵƆȐˍǣǝ
ɷĢǇƆɮĢǣʙȉƊȉƆ ŭƆ ȉȢȐʙƆɮ ǰʷɷɠʷɫī ưɏŞ
ŊƆɠʷǣǵƆɮĢɀɀɮȢŊǘƆɮĢǣʙĢǵȢɮɷŭƆ ǵĢɀĢɮʙ
ŭƇʙƆȐʷƆɀĢɮ ɀǣƨɮĢȐŊƆŞǵĢ ĢǣɷɷƆŭƆɷ
ŭƇɀȥʙɷ Ɔʙ ɂĢʷʙȢʷɮ ŭƆ ƼɏɈɑ
ŭƆʷ˓ ǣȐˍƆɷʙǣɷɷƆʷɮɷĢˍĢǣƆȐʙˍȢǵƇĢʷ ɷƆǝ
ŊȢʷɮɷ ƆȐʙɮƆʭˤʭȬ Ɔʙ
ʭˤʭƼ ɀȢʷɮ ɮƆȐƨȢɮŊƆɮǵɫĢȐŊɮĢǇƆʙɮǣŊȢǵȢɮƆ
ŭʷ ǇɮȢʷɀƆƆȐɀǵƆǣȐƆĻĢʙĢǣǵǵƆŭƆǇȢʷˍƆɮǝ
ȐĢȐŊƆƨɮĢȐŊȢǝǣʙĢǵǣƆȐȐƆɑ

ŭƆ ɠʷǣȐɫĢɀĢɷ
ƇʙƇŊȢȐƨǣɮȉƇɀĢɮǵƆɷŭƆʷ˓ ƆȐʙɮƆɀɮǣɷƆɷŞ
ɮƆɀɮƇɷƆȐʙƆʷȐ ˍɮĢǣǐˍȢʙƆ ŭƆŊȢȐƨǣĢȐŊƆǒ
ƆȐ ƨĢˍƆʷɮ ƆʙŭƆ ɷȢȐ
ˍǣɮĢǇƆʙƆŊǘȐȢǵȢǇǣɠʷƆŞƆɷʙǣȉƆȐʙǵƆɷĢȐĢǝ
ǵ˔ɷʙƆɷŭƆ ƆɮȐɷʙƆǣȐÇƆɷƆĢɮŊǘɑ1ȢɀƇ ɀĢɮ
ǵɫȢɀƇɮĢʙǣȢȐŞǵƆŊȢʷɮɷ
ĢĢǣȐɷǣǇĢǇȐƇưŞưɏ ĢʷŊȢʷɮɷŭƆ ǵĢǰȢʷɮǝ
ȐƇƆŭƆ ȉƆɮŊɮƆŭǣŞ̱ĢǵȢɮǣɷĢȐʙǵƆǇɮȢʷɀƆ
ȬȬʁȉǣǵǵǣĢɮŭɷŭɫƆʷɮȢɷɑǐ ɫƆɷʙ̫ȐƆƇʙĢɀƆ
ɷʷɀɀǵƇȉƆȐʙĢǣɮƆŭĢȐɷǵɫƆȐǇĢǇƆȉƆȐʙŭƆ

ŭĢȐɷǵĢŊĢʙƇǇȢɮǣƆŭƆɷǵʷȐƆʙʙƆɷ
ŊȢȐȐƆŊʙƇƆɷǒŞɀȢʷɮɷʷǣˍƆȐʙǵƆɷĢȐĢǵ˔ɷʙƆɷɑ

ŭƆʷ˓ ǇɮȢʷɀƆɷɷƆ ŊȢȐȐĢǣɷɷƆȐʙ
ĻǣƆȐɑpǵɷʙɮĢˍĢǣǵǵƆȐʙƆȐɷƆȉĻǵƆ ŭƆɀʷǣɷ
ʭˤȬȕɑ ŭƆ ȉƆʙʙɮƆ ʷȐ ɀǣƆŭŭĢȐɷǵĢ
ÑǣǵǣŊȢȐĂĢǵǵƆ˔ɮƆȉȢȐʙƆ ī
1Ɔǵ ĂƆŊŊǘǣȢŞƨȢȐŭĢʙƆʷɮŭƆ
ŭƇŊƇŭƇǣǵ̝ ĢʙɮȢǣɷĢȐɷɑ@ȐʭˤȬȕŞǣǵƨĢǣʙ
ˍǣɷǣʙƆɮɷȢȐ̫ ɷǣȐƆŭɫ ǇȢɮŭȢŞŭĢȐɷǵƆɷ
1ȢǵȢȉǣʙƆɷŞī ĚʷŊǲƆɮĻƆɮǇŞǣȉǝ
ȉƇŭǣĢʙƆȉƆȐʙɷƇŭʷǣʙɀĢɮǵƆɷĢˍȢǣɮǝƨĢǣɮƆ
ŭʷ ǇɮȢʷɀƆƆʙŭƆ ɷȢȐɀĢʙɮǣĢɮŊǘƆŞɠʷǣĢ
ɷʷ ƨĢǣɮƆŭƆɷǵʷȐƆʙʙƆɷ̫Ȑ ĢŊŊƆɷɷȢǣɮƆŭƆ
ȉȢŭƆɑ 1Ɔʷ˓ ĢȐɷɀǵʷɷʙĢɮŭŞǵƆǇƇĢȐʙŭƆɷ
ɮƇɷƆĢʷ ɷ˓ȢŊǣĢʷƆ˓ʙǵƆǵƆĢŭƆɮȉȢȐŭǣĢǵ
ŭƆ ǵɫȢɀʙǣɠʷƆǵĢȐŊƆȐʙǵƆʷɮ ɀɮƆȉǣƍɮƆ
ɀĢǣɮƆŭƆ ǵʷȐƆʙʙƆɷǣȐʙƆǵǵǣǇƆȐʙƆɷĻĢɀʙǣɷƇƆ
ǐÇĢ˔ǝ ĢȐ ÑʙȢɮǣƆɷǒɑɫƆɷʙʷȐ ƇŊǘƆŊ
ŊȢȉȉƆɮŊǣĢǵɑ ǵĢǇƇȐƇɮĢʙǣȢȐɷʷǣǝ
ˍĢȐʙƆŞɮƆȐȢȉȉƇƆ ǐ ÇĢ˔ǝ ĢȐ ǒŞ

ŊȢȉȉƆɮŊǣĢǵǣɷƇƆŭƍɷ ɷƆɀʙƆȉĻɮƆʭˤʭʞŞ
ŭƇŊȢǵǵƆɑˍƆŊ ǵɫǣȐʙƇǇɮĢʙǣȢȐǵɫĢȐɀĢɷɷƇ
ŭɫʷȐ ĢɷɷǣɷʙĢȐʙp ŭĢȐɷǵƆɷȉȢȐʙʷɮƆɷŞǵƆ
ȉȢŭƍǵƆ ƨĢǣʙ̫Ȑ ŊĢɮʙȢȐɑ@ȐŭƆʷ˓ ĢȐɷŞ
ʭŞʋȉǣǵǵǣȢȐɷŭƆɀĢǣɮƆɷȢȐʙƇʙƇƇŊȢʷǵƇƆɷɑ

ǵʷȐƆʙʙƆɷŊȢȐȐƆŊʙƇƆɷɷȢȐʙŭƆˍƆȐʷƆɷ
ʷȐ ǐȐȢʷˍƆĢʷ ˍƆŊʙƆʷɮŭƆ ŊɮȢǣɷɷĢȐŊƆǒ
ɀȢʷɮ ǵƆǇɮȢʷɀƆƨɮĢȐŊȢǝǣʙĢǵǣƆȐɑÇƇǇʷǝ
ǵǣƍɮƆȉƆȐʙȉǣɷƆɷī ǰȢʷɮŞ ƆǵǵƆɷɀƆʷˍƆȐʙ
ŭƇɷȢɮȉĢǣɷʙɮĢŭʷǣɮƆƆȐ ʙƆȉɀɷ ɮƇƆǵǵƆɷ
ŊȢȐˍƆɮɷĢʙǣȢȐɷŭƆɷ̫ ʙǣǵǣɷĢʙƆʷɮɷɑȉȢǣɷ
ŭƆɮȐǣƆɮŞ Ɔʙ ȢȐʙ
ǵĢȐŊƇ̫ȐƆ ˍƆɮɷǣȢȐɀȢʷɮ ǵƆɷɷɀȢɮʙǣƨɷĢʷ˓
ŊȢʷǵƆʷɮɷŭɫ¨ĢǲǵƆ˔ŞĢˍƆŊɀǵʷɷŭƆ ɷʙȢŊǝ
ǲĢǇƆˍǣŭƇȢŞŭƆʷ˓ ƨȢǣɷɀǵʷɷŭɫĢʷʙȢȐȢǝ

ȉǣƆ Ɔʙ ɮƇɷǣɷʙĢȐʙƆī ǵɫƆĢʷɑǐ1ĢȐɷ ǵƆ
ɷɀȢɮʙŞĢˍȢǣɮ̫Ȑ ĢɷɷǣɷʙĢȐʙp ƆȉĻĢɮɠʷƇ
ŭĢȐɷɷƆɷǵʷȐƆʙʙƆɷɠʷǣǰȢʷƆ ǵƆɷŊȢĢŊǘɷĢ
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At Chanel, Waiting for Matthieu

At the brand's couture show on Tuesday, the clothes looked heavy and the

proportions were lumpy and unflattering. By Cathy Horyn , the Cut's fashion critic-

at-large since 2015. Before joining the Cut in 2015, she was

Cathy Horyn

With tall mirrors and cream-colored drapery and carpeting, Chanel on Tuesday evoked the atmosphere of

its haute-couture salon on Rue Cambon, the room you reach at the top of the famous curving staircase. The

models came and went through a door framed with silvery-white moulding, and as the last girl, a bride in

satin, exited, I thought, Well, the Lagerfeld era is now truly over.

Lagerfeld, in his genius, imagined Chanel for more than three decades, but his influence lasted longer

because his successors, Virginie Viard and the house's studio team, followed his designs if not his actual

sketches. He was prolific and funny and clever. He squeezed everything he could out of Gabrielle Chanel's

story, the orphan turned independent woman, and he helped create the mythology around her image and

name that several generations know. It's really all most people know about her, in fact.

One can hardly blame the studio team, then, for the dreary couture collection it sent out yesterday. It

"revisited major winter classics," the press note said, and it sought to capture Chanel's love of nature and of

the Scottish Highlands. That's enough information, right there, to force a nap. Most puzzling was the claim

that the many straight-line styles - in wool bouclé and knits, and in a monotonous stream of ecru, ivory,

and heather brown - were based on the proportions of menswear, "ensuring complete freedom of

movement."

That was Coco Chanel's great idea, the liberating effect of the straight line, the female body without the

erotic, man-pleasing bother of corsets and padding. But the lumpy, unflattering proportions of these clothes

- long wool skirts flapping over chunky thigh-high boots, bland beige suits, the many tunic tops or coats

with feathery fringe - drowned that modern idea of freedom. The clothes just looked heavy, as they often

did under Viard and sometimes, as well, under Lagerfeld. Maybe the most radical thing the new creative

director, Matthieu Blazy , can do when he presents his first collection in early October is to strip things

back, literally to the bone, to the label's original lightness. He can also do something about the dull cast of

models and the staging to help bring the house's image up to date.

Like any couture collection from Chanel, there were some intriguing bits in the stew, and anything can be

changed in couture for the individual client. The nuggets included a cute, snug heather-green jacket with

braiding over slim, belted shorts; a lightly embroidered black peacoat (worn over a tiered metallic skirt);

and a lovely and strange - in the best sense- long dress in black embroidered mousseline over a black

gingham layer, an unexpected combination.

Recovering from an illness, Giorgio Armani did not make the trip to Paris for his Privé show on Tuesday

night, his first absence from the collections in 20 years. He was at home in Milan, continuing to rest on

doctors' advice, though the designer, who turns 91 on Friday, said in a statement that he was involved in

every detail of the collection.
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Why doubt him? The clothes reflected a persistent iron grip - in mood, sharp silhouette, minimal

adornment, and in the clarity of black. Armani said he wanted the line of the clothes to "flow like ink," and

it did that with narrow-shoulder jackets, sleek trousers (including an Armani affection for soft jodhpurs),

and long, trim skirts in liquid materials. Among the best looks was a black gown with a cropped, billowy

satin top; a sheer midriff; and a flowing silk skirt.

He got a little carried away with the glam accessories, notably hats of many shapes and a model waving a

cigarette holder, and the big-band music was old hat, but an Armani-tailored silhouette in black is

unanswerably right.
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Unesaisonsuspendue
Alors quedenombreusesmarquessontabsentes,

Schiaparelli,Iris vanHerpenet Chanelrestentfidèles
à la semainede la hautecouture, qui se dérouleà Paris

du 7 au10 juillet. Et réserventdebonnessurprises

L
amodevivra un moment his-

torique en 2025. En septem-
bre et en octobre, lors des

fashion weeksdeMilan et de

Paris, d’importantes maisons vont
présenter le premier défilé de leur

nouveau directeur artistique : Dior,
Chanel,Gucci, Balenciaga,Loewe, Bot-

tega Veneta,Versace,Jil Sander,Jean
PaulGaultier, Mugler. Un tel renou-
vellement nes’étaitpasvu depuisprès
devingt ans.En attendant le séisme
dela rentrée,la hautecouture autom-

ne-hiver 2025-2026, présentée du
lundi 7 au jeudi 10 juillet à Paris, sem-

ble trèscalme.

En nombre de défilés, ce cru estnor-

mal : on en compte 27, soit un de
moins que la saisondernière.L’équili-
bre est maintenu parceque depetites

marquessontrevenuesdans lecalen-

drier, commeAdeline André ou Arda-

zaei, mais plusieurs grands noms
manquent à l'appel. Chez Dior, Jona-

than Anderson n’a étéofficiellement
nommé que début juin, et il

présen-
tera son premier essaihautecouture

en janvier 2026. C’est aussi le cas de

Duran Lantink chezJean Paul Gaul-

tier, arrivé en avril. En l’absencede di-

recteur artistique, Fendi fait l’impasse
sur ledéfilé hautecouture depuistrois
saisons.De soncôté, Valentino n’en
présentequ’un paran, enjanvier.

Et même parmi ceux qui restentfi-
dèles au rendez-vous, l’excitation
n’est pasà soncomble.Chanelmontre
la dernière collection dessinéepar le

studio avant que Matthieu Blazy ne

prenne la main. Balenciagaprésente
l’ultime show de Demna, qui a été
choisi pour redresserGucci, et qui, au
vu desenjeux,doit êtreplus occupéà

préparer l’avenir qu’à ressasserson
passé. La seule véritable nouveauté
consiste dans le premier défilé de
Glenn Martens pour Maison Mar-

giela, mercredi.

Heureusement,la hautecouture pa-

risienne peut compter sur quelques
fidèles élémentscapablesde la dyna-

miser. A commencerpar Schiaparelli,
qui ouvre toujours le bal, le lundi ma-

tin. Les défilés de l’Américain Daniel

Roseberryrelèvent souvent du
spec-

devant

observe la montée des marches,
comme à Cannes. Parmi les clientes

en tenue d’apparat et la poignée de

stars qui se font photographier, la
chanteuseCardi B pose dansunerobe

en perles dont les épaulesen pointe
lui remontent au-dessusde la tête, ac-

compagnée
d’un corbeauen laisse.

La surenchèremondaineestunoutil
dont se servent parfois les marques
pour combler le manqued'inspiration
dudesigner,mais pas ici. Daniel Rose-

berry livre une collection particulière-

ment réussie il avait pourtant eu la
main lourde pour les deux précéden-

tes ens’adonnantàunevision superla-

tive de la haute couture. Là, tous les
lookssontmonochromes,etla plupart
sont noirs. Le défilé s’ouvre sur un
tailleur enlaine sèchebrodée, avecune

jupecrayon,unchapeauen feutre, des

escarpins en satin. L’élégance de

l'avant-guerreest àpeinedécalée parla

broderie d’un motif palmier en lamé
sur la veste.Et l’avalanchede perles
noires surla coiffe.

Le remodelagedu corps féminin à

travers le vêtement, signature de Da-

niel Roseberry,gagneenlégèreté,avec
des épaulettesposéesà l’extérieur de

la veste, comme une carapace flot-

tante autour ducorps.Le surréalisme,

qui fait partie descaractéristiquesde
la maison, est signifié de manière

frappante à travers dessilhouettes en

trompe-l’œil, en particulier une robe

fourreau dont le dos, moulé, repro-
duit fidèlement la forme des seins,
descôtes et dunombril; un collier en
forme de cœur humain en strass

rouge agité par despulsations méca-

niques complète l’ensemble.
«Longtemps, je me suis tenu éloigné

desarchives,mais avecla future expo-

sition au Victoria and Albert Museum
[à Londres,en 2026), je peuxm’y plon-

ger», explique le designer,qui s’est
imprégné d’images en noir et blanc
d’Elsa Schiaparelli dans les années
précédant la seconde guerremon-
diale Le parallèleaveclesannées1930
ne concernepas seulement le style :

«J’ai l'impression étrange que nous
sommes à la veille d’un bouleverse-

ment majeur.Jeneparle passeulement

propresecteur. Jevoulais quecette col-

lection ressembleun peu à unadieu

avant la restructuration», résume
Daniel Roseberry.

Brins de laineet de tweed
Iris vanHerpen, qui a présentésondé-

filé juste aprèsSchiaparelli, s’en sert
aussi pour exprimer saperception du
mondeactuel.Mais, chez elle, le pro-

pos est lié à l’environnement. «La col-

lection parle de notre relation à
l’océan, qui estl’écosystème le plus im-

portant de notre planète et dont dé-

pend l’air quenous respirons, mais qui
est en mauvais état. C’est une invita-

tion à réagir», explique la designer
néerlandaise, dont les convictions

écologiques nourrissent profondé-

ment la création en matière demode.

Son show prend place à l’Elysée-
Montmartre, une salledeconcerts où
les jeux de lumière permettentde

souligner ses expérimentations
scientifiques autour duvestiaire. Le

premier look est une étonnante robe

phosphorescentecouverted’un motif
évoquantun squelette, qui, de loin,
ressembleun peu à dusilicone. Il ne
s’agit pas de plastique,mais d’une fi-

bre nouvelle fabriquée à partir de

125 millions dePyrocystislunula, des

algues bioluminescentes. «C’est la

premièrefor que l’on créeun vêtement
à partird’une matière vivante, qui né-

cessite dessoinsparticuliers.Lesalgues
sont commeleshumains : ellesont be-

soin de huit heuresde sommeil,de lu-

mière naturelle et de températures

adaptées», détaille la créatrice, qui
s’est associéepour ce projet avec le

biodesigner Chris Bellamy.
Les autres looks, taillés dansdesma-

tériaux inanimés mais étonnants (fi-

bre à base de protéines fermentéesou
de carbone), évoquent l’océan de di-

verses manières. Destenues structu-

rées pardes armatures souples don-

nent de l’ampleur et dumouvement à

desvoiles transparents qui ondulent
comme les flots au rythme des pas.
Des robes boules translucides pren-
nent la lumière comme les ombrelles
desméduses.Une stupéfianterobeen
soie drapéeet figée dans de la résine,

qui se déploie largement autour du
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pension. «Je vois ce défilé comme une

première étape vers une collaboration

plus étroite entre la science et la

mode», commente Iris van Herpen,

qui n’en finit pas de surprendre.

Chanel, qui a défilé mardi, s’inté-
resse aussi à la nature. Mais, pour la

maison de la rue Cambon, l’heure
n’est pas à l’innovation : ce show est le

dernier élaboré par le studio avant

que Matthieu Blazy ne dévoile sa vi-

sion. Comme les saisons précédentes,

qui évoquaient le ruban ou la palette

chromatique de Gabrielle Chanel, le

studio continue d'explorer les fonda-

mentaux de la marque. L’inspiration
vient cette fois d’une phrase de Paul

Morand, qui, dans son livre L'Allure de

Chanel (Hermann, 1976), qualifiait la

couturière de « bergère», en référence

à ses origines campagnardes et à la so-

briété de son style.

Et ce sont effectivement des bergè-

res de luxe qui arrivent dans le salon

d’honneur du Grand Palais, Ou Chanel

areconstitué les salons haute couture
de son adresse historique du 31, rue

Cambon, beige de la moquette aux

banquettes en passant par les murs
tendus de rideaux. Pour reproduire
l’effet pastoral, les mannequins por-

tent de fausses fourrures composées
de plumes, de fleurs, de brins de laine

etde tweed. Les épis de blé, que la créa-

trice originelle considérait comme un

porte-bonheur, parcourent toute la

collection : en plumes tressées dans la
mousseline des volants d’une robe

noir et blanc à bretelles, brodés au dé-

colleté de la robe de mariée, ou sur les

boutons bijoux.
Le studio a voulu évoquer le grand

air, traduire l’aisance que procuraient

les vêtements souples de la fondatrice

en chaussant les mannequins de

grandes bottes, portées avec des

tailleurs en tweed, mais aussi avec de

délicates robes en soie brodées de per-
les ou des jupons volantés. La palette

de couleurs évoque parfois la forêt et

le soleil couchant, mais surtout le noir

et blanc signature de Chanel.

Dans cette collection qui cherche à

célébrer la nature, on voit finalement

plutôt une ode aux codes de la mai-

son. On devine que, pour le studio,

chargé de gérer la phase de transition

entre deux designers, il est difficile de

s’écarter de l’ADN si puissant de Cha-

nel, qui fait sa force mais qui doit être

bousculé pour rester en phase avec

l’époque. C’est tout l’enjeu de la nomi-

nation de Matthieu Blazy : le designer

de 41 ans pourrait, dans une proposi-

tion plus mode, injecter une dose

d’éphémère et d’extraordinaire à une

maison qui, aujourd’hui, n’ose plus

vraiment faire évoluer son identité.

ELVIRE VON BARDELEBEN

Chez

Iris van Herpen,

des robes boules

translucides

prennent

la lumière comme

les ombrelles

des méduses
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Schiaparelli. JENSWOLF/SCHIAPARELLI
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Iris van Herpen. MOLLY SJLOWE-IRIS VAN HERPEN

Chanel. TOM NICHOLSON/AP
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Even in absence,
he is in control
PARIS

BY VANESSA FRIEDMAN

Giorgio Armani wasnotpresentat his

coutureshow. The designer, who will

celebrate his 91stbirthday on Friday,
had ontracted bronchitis before his
men’scollectior last month,andhisdoc-

tor advisedhim not to travel. “In twenty

yearsof Armani Privé,”he wrote in an
emailsenttoysome attendees, “this i: the

first time I Ehaven’t beento Paris.”
He obviously wasn’thappy aboutthe

fact, becausehenot oonly said that heac-

tually felt well enoughto make the trip
inhisnote, but:alsoadded, “Eventhough
Iwasn’titinFParis,,Ioversaweveryaspect
ofthe show remotely
via video link, from
thefittings to the se-

quence hemake-

up. Everything you
will see has been
done under my direc-

tion and carriesmy
approval.”

As if aanyone in the
audiencefor his ode
to “the seduction of

black” could have
doubted it. Mr. Ar-
mani isnothingif not
sommitted to his vi-

sion, in his design as

in his business.How.

ever just in casehis
absence inspired
anyone to start spec-

ulating about change
(andit wouldn’t be a

surprise, given all the

other upheavals oc-

curring in thefashion
world, from. designer
job switcheroos to

Anna Wintour
step-

ping back from the
day-to-day opera-
tions of American
Vogue),Mr. Armani
had a messagefor
them.
«If I’ve come this

far, it’s thanks to the

iron focus and obses-

sive attention withwhich Imanageev-

erything,” hewrote. “And that hasn’t
changed.”

For proof, simply consider the run-

way.
considerthe 77versions »fnight sky

looks that strolled by in low-heeled
bootees.The velvet tuxedosandvelvet
iodhpurs,side seamspickedoutin jet,
and the jackets finished in peplum
swirls over the hips. Thevelve pajamas
andstraplessvelve sheathswith Milky

Waysof beads tracing the body. Or the
waymmanyofthem erefinishedooff wwith
little velvet skull caps,sheer fingerless
rhinestone gloves and velvet bow ties
floatingatthethroat rather thanpearls.

Thebow ties nay not havebeenev-

ryone’s ideaof-fthe perfect accessory
they made the models look sort of like

very fancymimes–_.but they vere defi-

nitely his.
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Chez Armani Privé, la magie ensorcelante du noir

Giorgio Armani a fait de Paris, avec son label haute couture, sa deuxième capitale créative

depuis vingt ans. Le Signore milanais, bientôt 91 ans, vient d'y révéler une collection

hypnotique placée sous la magie du noir (mais pas seulement).

Par Pierre Groppo

Giorgio Armani adésormais son palais à Paris. Ouplus précisément, son Palazzo, comme le précise

le carton d'invitation conviant à son défilé haute couture, organisé danssesnouveaux locaux dela rue

François ler, en plein triangle d'or. Côté rue, un somptueux hôtel particulier comme enrêverait un

décorateur de cinéma, avectout ce qu'il faut demoulures, dorures, et escalier spectaculaire. Côté cour,

où secroisent les invités dupremier défilé et ceux dusecond, une façade àla modernité très Armani-

enne. C'est, naturellement, dansles espaceshistoriques qu'est dévoilée la collection, sur un podium à

effet nacré parcourant les salons,petits et grands,et mêmele bureau de Giorgio Armani enpersonne

lorsqu'il est en ville (cen'était pas le caspour ce show).

Musique lente, mannequins au maquillage évoquant certaines actricesdu cinémaitalien desannées

1970(pensez,par exemple, à Dominique Sanda) : la collection estdu pur Giorgio Armani, avec ses

alternancesdebroderies, cestops aux épaules affutéesaussi sophistiquésque les tableaux d'un musée,

ceschapeauxqui viennent souligner l'allure, cesclins d'oeil évoquantdes Arlequins pur luxe

traversant le monde d'un paslent et maîtrisé. Pourtant, comme le laissait entendrele carton, cette

saisontourne autour du noir, qui s'invite sur tous les looks (et en overall sur une quarantaine de

silhouettes).

Le couturier adorédesstars hollywoodiennes - de Marisa Berenson,présenteau premier rang, en

passantpar Cate Blanchett, Leonardo DiCaprio, Demi Moore, Elle Fanning et JaneFonda, en

témoigne le tapis rouge du dernier Festival de Cannes- crée, à partir de ce point dedépart, d'infinies

variations. Robeslongues, silhouettes extra affûtées, déclinaisons du smoking et dela marinière, jeux

de corset, dialogue masculin-féminin, il y a là tout ce qu'il faut pour les tapis rouges à venir ou les

événementsprivés auxquelles participent les clientes dumonde entier, nombreusesen cette tiède

soirée d'été.

Celui qui lança en 1975 samaison à Milan (avec, audébut, un succèsmitigé, entémoigne

son interview exclusive donnée à Vanity Fair) affirme d'ailleurs, plus que jamais, sa fidélité à

plusieurs générationsde femmes arrivéesd'Asie, duMoyen-Orient ou d'Amérique pour assisterà

l'événement (elles seront ensuite conviés à un dîner organiséà l'Hôtel Salomon de Rothschild). Toutes

y sont venuesavec leur propres tenues: à les observer, tandis queles mannequinsreviennent pour le

passagefinal, on ne peut ques'étonner de la grandecohérencequi règne dansce vestiaire sur mesure.

C'estce qu'on appelle , audelà dela mode, la permanencedu style : l'obsession detout couturier, à

nouveau accomplie sousle ciel de Paris.
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Nero impeccabile e profondo per Armani
Privé, per Chanel sobrietà di transizione
Pur se assente per la prima volta in 20 anni da Parigi, Giorgio Armani ha seguito ogni
dettaglio con la passione del maestro. Per Chanel collezione più asciutta in attesa del
debutto di Blazy in ottobre

di Angelo Flaccavento

9 luglio 2025

Armani Privé AI 25-26

La couture che sfila in questi giorni a Parigi è prevalentemente nera, e comunque sobria.
Giorgio Armani, ormai guarito ma comunque non presente in città su consiglio
cautelativo dei medici, dichiara da remoto a proposito di Armani Privé: «Il nero è, per un
designer, il più classico dei colori e allo stesso tempo la prova più difficile. Quando lavori
con il nero non ti puoi permettere di sbagliare: ogni dettaglio deve essere perfetto,
perché il nero mette in evidenza l’essenza di un abito. In questa collezione mi sono
concentrato sul nero per esaltarne l’allure notturna e seducente nel valzer infinito di
maschile e femminile. Ho immaginato silhouette lunghe, assolute, che in passerella si
muovono come segni di inchiostro e che brillano in modo discreto, senza accecare».
Armani Privé, la collezione per l’AI-25-26

Photogallery24 foto

La prova è una nuova e rassicurante espressione del magnifico spirito di sintesi che fa di
Armani, Armani. Non tutto è privo di colore, non tutto è grafico e assoluto - le divagazioni
in territori di esotismo sognante sono numerose - ma è al nero - da solo o tagliato dal
platino, sempre brillante, ricamato, scintillante - che viene affidato il messaggio. Ancora
una volta, Armani oppone e concilia maschile e femminile, contrapponendo garçonne in
frac e smoking a sciantose in lunghi fourreaux a sirena. Non c’è una sola sbavatura. La
mano del maestro si sente su ogni cosa. Conclude: «Se sono arrivato fino a qui è per la
concentrazione ferrea e l’attenzione maniacale con cui controllo tutto. Lo sto facendo
anche adesso. Pur non essendo a Parigi ho seguito e curato da remoto, in collegamento
video, ogni aspetto della sfilata, dai fitting alla sequenza e al trucco. Quel che si vede ha
la mia approvazione e la mia firma».
Chanel, la collezione per l’AI-25-26

Photogallery14 foto

Da Chanel, per l’ultima volta, è il Creation Studio a concepire la sfilata prima dell’inizio
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del nuovo corso ad opera di Matthieu Blazy, previsto con il prêt-à-porter di inizio ottobre.
È l’ennesima prova di un lungo e organico passaggio di consegne, ma i venti del
cambiamento spirano già: le linee sono più asciutte, la allure più dura, le frivolezze sono
domate dal prevalere dei tweed che si fanno più decisamente maschili, quasi rustici e
campagnoli, mentre dall’inizio alla fine sono alti e robusti stivali a segnare il passo,
anche con i pochi abiti drappeggiati e languidi.

Il breve testo che presenta la collezione la descrive come pastorale, understated,
raffinata, e in effetti si potrebbe parlare di un tono di espressione grave, di una pervasiva
sobrietà. Non tutto funziona, ma l’arrivo del direttore creativo imporrà finalmente un
deciso e univoco punto di vista. La tabula rasa, intanto, è sana.
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Inside Sarah Burton's Buzzy New Work

For Givenchy

By Gaby Wood

"Just come forward to the mirror for me asecond?"

SarahBurton is standingin agrand studio at Givenchy in Paris, about to embark ona day of fittings for

her first spring collection as creative director. A fit model, Hana Grizelj, moves toward her in a calico

dress with white organza draping. Notations are written in blue pencil across each bra

cup: gauche/droite. Nearby, pale boned dressesand black structured jacketshang on a rail asif worn by

ghosts.Burton is wearing what she calls her uniform: jeans, white Conversesneakersand a collarless

white cotton shirt - one of manyrun up for her by JudyHalil, a pattern-cutter who has worked with her

for 23 years.

While other designersmight do a few sketchesand, eventually, have a look at the final results, Burton

hasbecomeknown for building the clothesherself, working with a live model. Shemoves at speedinto

multiple dimensions, variously cutting, pinning, and deciding on fabric, or the shape of the season's

shoulder. ("You can look at it on astand," shetells me,"but it's so different on abody.") At Givenchy,

Burton's colleaguestell visitors, only half-jokingly: "Don't put your coat on the rail - it might get cut

up."

"Maybe a crepede chine lining, soit's soft," Burton says to the studio staff.

Shestandsnext to Hana, looks in the mirror, and squints.

"Does the corset needto beaslong asthis?"

The corsetcomesup by two and ahalf inches.

"This should be abit shorter."

In one swift movement, she shearsa mane of organza from Hana's spine before kneeling on the floor,

pincushion around her wrist, and attacking the hem with scissors.

"Keep turning for me, Hana.... "

Burton's tone is calm, her care reminiscent of a surgeon's. There are several people involved in this

process,including Matteo Russo,the head of womenswear; TatianaOndet, headof atelier from Paris;
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and JamesNolan, who drapesinitial designswith Burton in London - a combination of new Givenchy

colleaguesand loyal ones from Alexander McQueen, where Burton worked from 1996 to 2023. They

participate as nursesattendan operation - you half expect Burton to call out for a scalpel, or a clamp.

Burton, who lives in London, has beentwice to Paris andonce to Los Angeles in the past week. Quite

apart from this collection-in-progress andthe outfits she's making for the red carpet at Cannes,the Met

Gala in New York is six days away - in an atelier downstairs, seamstressesarehand-sewing jewelled

embroidery onto Cynthia Erivo's extraordinary gown - yet nothing in Burton's manner discloses her

sleepdeprivation, or the balancing act of raising three young children while leading a historic fashion

house.

Shelooks up at Hana from the floor and says,in her reassuring voice: "Have a walk in that for me."

In an industry of people clamouring to be insistently remarkable, SarahBurton, now 50, has built a

career out of her belief in others. Unassuming by instinct, with the approachable manner of someone

you feel you must already know, she hasearned widespreaddevotion in return.

"Be kind has become a bit of a T-shirt slogan," Cate Blanchett says, "but when you truly come across

someonewho has that in their molecular makeup, like Sarahdoes,it brings out the best in people. I think

she's reinventing what geniuslooks like."

Burton worked closely with Lee Alexander McQueen from the yearshe graduatedfrom fashion college

to the moment of McQueen's death by suicide 14 years later. While continuing to work under her

mentor's name with commitment and grace, she made quietly clear her own contribution to fashion

before leaving McQueen in 2023 and taking over at Givenchy last year. Delphine Arnault, CEO and

presidentof Christian Dior and anLVMH director who was instrumental in Burton's appointment, tells

me: "I've always followed her work, becauseshe has so much talent. She's very precisetechnically on

how to build asuit, how to build an evening gown - it's almost couture." (Burton does in fact plan to

addcouture next year.)

Trino Verkade,who first hired Burton atMcQueen andbecamea closefriend, points out that Lee would

not have asked,for instance, whethersomething wascomfortable. "He wanted you to walk into the room

andfor everybody to look over," Verkadesays, whereas"Sarah wants you to be ableto wear it all night".

Her beautifully made and liveable creations have made Burton many a celebrity's go-to designer for

events full of drama, whether - to name a few from the past year alone - it's Timothée Chalamet's

yellow leather jeans at the Oscars,Erivo's jewel-encrusted torso and train for the Met Gala, or Rooney

Mara's Hepburn-esque minidress at Cannes. Shehas also responded to a more ceremonial public

grandeur: The Princessof Waleshas long relied on Burton, who made her wedding gown in 2011, her

coatdressfor Queen Elizabeth II's funeral in 2022, and the tricolour dressand cape she wore for the

coronation that followed.

From our first encounter,in her studio in central London, I noticed that Burton wasin the habit of saying

"off the record," even when nothing was being recorded. We negotiated around what I took to be her

nervousness. It was understandable- among other things, the years after McQueen's death made her

awareof the British press'snotorious thirst for copy - but asI tracedthe patternof Burton's expressions

over time, I realized that she wasmost uneasy when she thought she might betray a confidence, or be

seento lean on someoneelse for her own advancement.Dressing someone, she explained, "is a very

personal andintimate thing. For me, it's areal privilege. And I think privacy is oneof the last luxuries

we have." In this safeguarding of what othershad entrusted to her, I beganto see what she hadbuilt at

McQueen: a fortress of intimacy.

This is what Burton has brought to Givenchy, in a move that will not only enrich the world of fashion

but seemsset to free her, after many years, from the orbit of emotional debt.
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At the north London home she shares with her husband, David; their 12-year-old twins, Cecilia and

Elizabeth; and their nine-year-old daughter, Romilly, Burton leads me upstairs to a living room with

rich, Holbein-green velvet-lined walls. Above the sofa is a large gold-framed photograph by the Dutch

photographer Hendrik Kerstens, and on a high shelf, protected by Perspex,is apair of armadillo shoes

from Plato's Atlantis, the last collection McQueen finished. Burton and I sit in sunlight, and our

conversation stretches out with easethroughout the afternoon.

"Family came first, I suppose," she reflects. Burton - then SarahJane Heard- grew up as the second of

five siblings. They lived in a small village outside Manchester, between rolling hills and wild moors,

with Burton always more drawn to the latter. Her mother taught music and English, and took them to

museums regularly; her father was an accountant. Their house was full of books. As a child, she drew

all the time - people, nature, dresses. When the Heard clan needed to go somewhere en massethey

traveled, with friends in tow, in a white van. Burton remembers that locals referred to them as "the

orphanage."

Burton knew what she wanted to do from the ageof eight, and after a foundation year in Manchester

she studied at Central Saint Martins in London, the famous incubator for art and fashion. "Sarah didn't

look like the other fashion students," her tutor there, Simon Ungless, recalls. "It was so refreshing for

somebody just to come in in a great pair of jeans, rather than their knickers on their head."

It was Ungless who introduced her to his good friend Lee McQueen. "Everyone wanted to work for

him," Burton recalls. "You'd be on amission to get into those shows or be backstage." McQueen had

graduated from Saint Martins three years before Burton got her first gig as a backstage dresser on his

infamous Highland Rape show in 1995. She saw none of it: she was frantically pulling shoesoff one

model to make sure there were enough for the next. A year later, McQueen took her on. "I think Sarah

wasthe only member of staff we had," says Verkade, who ran their tiny company.

"To embrace all the different sides of women - that's what's important," Burton says.

"I love the idea of understanding sensuality from a woman's point of view"

As Burton learned from McQueen - a man she describes as a"genius" - shetook on whole areas of the

operation, building categories around his sketches,doing all the knitwear and all the leather. Eventually,

shebecame the headof womenswear. "There's a big chunk of that brand that has always been Sarah,as

long as we've been looking at it," says Verkade.

In her living room, Burton pulls out somesketchbooks from her early days at McQueen.

They're beautiful - collages of photographic references and sketches with swatches of fabric - but

what's striking is how structured her drawings were then: architectural indications of the collar on a

jacket, the seams on a dress, or the buttons on a cape. Decades later, Burton's sketches have become

much looser - sheand her pattern-cutters know each other so well by now that sheonly needsto suggest

adesign.

Sheshows me another sketch, in aframe. It's Lee's design for her own wedding - a slender oyster dress

with antique lace. Shehad met the photographer David Burton in a pub in King's Cross, introduced by

a friend. "I loved his honesty," she says. "He's very straightforward. And he made me laugh." They

married in 2004.

McQueen died six years later. "Everyone wasbroken," recalls Burton, who wasleft to complete his final

collection. She had never wanted to take on the role of creative director. Though Burton herself is

circumspect about this period, Verkade explains: "She carried a lot of the emotion within the team. I

think the team led her to take it, because shecared so much about them."
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From the gilded stillness of Lee's unfinished collection, Burton moved in 2011to a deconstruction of

the signatureMcQueen peakedshoulder - now pulled apart andlightly rejoined at the fraying seams,or

split in neat-edgedvelvet. Consciously or not, she wasbreaking it down in order to rebuild.

Over the yearsthat followed, Burton's shows culminated in gowns that were so technically glorious

they seemedto defy science: Ophelia's weedy graveturned to gold brocade, layered petals of shadow-

dyed silk, wilting red taffeta roses,fractal explosions of organza.

At the sametime, she presentedfor sale sleek, covetably powerful looks: sleevelessdressescinchedat

the waist with wide leather belts, military-inspired trousers,classic white blouseswith black and gold

trim. To go through her archive is to seean endlesslyimaginative andpersistently real designer at work.

When she andDavid had children, they became"part of her carefor things," as Verkade puts it. "Why

don't you do a dressthat's made of rain?" one of the girls will say, and Burton will get to work with

sequins. At a deskin the next room, there's achair oneither side: sometimesone of her daughterswill

sit opposite Burton as sheworks - she's beenknown to swipe a piece of graphpaper from one of their

schoolbooksand draw on that.

Two yearsago, Burton's father died - a factor that contributed to her decision to leave McQueen. "It

did makeme think: I could do with a new challenge," shetells me. When sheleft, sherealised shehadn't

properly absorbed Lee's death - what she calls, "the enormity of him going like that. I was quite

overwhelmed by how tragic it was andhow life goesso quickly and nobody's really given amoment to

processit."

For a year,she got herself asmall studio in west London. Only her assistant,Meg Themistocleous,was

at her side."I draped and drew and thought about things," she says. The creative productivity of this

period hashad an ongoing resonance:when not working or with her family, Burton is inspired by what

she's reading(currently Edmund de Waal's memoir, TheHare with AmberEyes),and she's considering

going back to printmaking, which she loved as astudent.

At least a dozen McQueen employees followed Burton to Givenchy. Her long-standing chief product

officer, KarenMengers, tells me that the movehas been"a bit of areleasefor Sarah- it's the bestthing

that ever happened."

Sometimeswhen Burton thinks now about thedifferences betweenLeeand herself - though shetries to

resistthe ongoing comparison- sheconsidershim apainter with broadbrushstrokes,whereas,shesays,

"I always prefer adrawing to apainting". Shedoesn't just meanthis literally: drawing is Burton's natural

mode, all immediacy of gesture andintimacy of scale. When she drapesfabric on a figure, she calls it

"sketching in 3D". She'sinterested in what's closestto the skin. "You know the idea of the insides of

garmentsbeing asbeautiful as the outside?" she asks."I always think that should be a given."

Sheloves the beauty in decay, andwill spend weeks trying to getthe right feeling of erosion in a rose

made of silk. In 2021, she designed a white dresswith a seeping red print on the front, somewhere

betweena plant and a wound. When Burton speaksof her interest in "the anatomy of a flower", she

meansthat she seesher jackets opening up like buds, or wants the back of a dress to feel like it's

"unpeeling", but she is also drawn to the concept of the natural world decomposinguntil it decorates

cloth like bloodshed.

Imperfection is "also the story of women", she says."I'm not saying women arenot perfect, but to

embrace all the different sides of women - I think that's what's important. I love this idea of

understandingsensuality or sexuality from a woman's point of view." Burton is drawn to women whose

own creative processsherespects. Whenshe designs,shekeepsin mind womensheknows - Blanchett,

Mara, Kaia Gerber,Naomi Campbell - "women at different moments in their lives." When casting her

shows,she selectsmodelsof varying agesandbody types, andis attunedto how eachof them feels in a

particular garment.
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More than onepersonhastold me that Burton's clothes are"empathetic". Thestylist Camilla Nickerson

saysshehas not only felt it herself - "they cometo the body in away that is beautiful" - but also sees

models change when she's styling them for the runway. "It is a tangible, emotional response," she

explains. "You see people grow taller." Blanchett describessomething similar. "You feel so looked

after," she says."When you put them on, there's a gasp,becausethey have this incredible surprise,but

feel somehow inevitable."

Dressing someone, Burton explains, "is a very personal and intimate thing. For me,

it's a real privilege. And I think privacy is one of the last luxuries we have"

During renovation work at Hubert de Givenchy's original atelier, builders discovered a cacheof brown

paper packages embeddedin the walls, and inside these parcels, archivists found the patterns from

Givenchy's very first collection in 1952. It was asif the origins of the house had beenresurrectedin

order to bless Burton's new beginning.

"I thought: okay, start with the silhouette," Burton remembers. "My silhouette - it doesn't have to

be that silhouette."

Sheknew from experiencethat "if you try to tell somebodyelse's story, it's not real", and so while she

experimentedwith more direct references- fil coupé fabrics with patternshapes,for instance- shesoon

jettisoned thosein favour of building up her own library of shapes.Thefirst look that emergedfrom her

inaugural Givenchyshow wasa model in ablack net bodysuit over black '50s-style underwear,with the

words embroidered in white acrossher chest: Givenchy Paris 1952. Burton was doffing her capat the

founder, but also starting from scratch. Shewas saying, Look: Hereis a woman's body. We will clothe

her piece by careful piece.

"It wasa beautiful moment," Arnault remembers."She did it in the salon of the Givenchy house - you

were really close to the designs, so you could seeall the details of the craftsmanship,the colours, the
textures."

Black jackets with wide shoulders,cinched waists, and twisted seamswere followed by bustier dresses

with cropped tulle skirts; by a rounded trench and a wide-collar peacoat;by anhourglass biker jacket

andback-to-front suiting slashedopen.

"It wasreally abouttalking to women about what they would want to wear," Burton tells me."That's a

questionthat can getlost in a showbecauseyou're like, It has to be fireworks."

Therewas little ornament."It's very easyto embellish something," shereflects, "but it's not aseasyto

do a beautiful shape."

Given the circumstances,Burton's back-to-basics gesturewasa radical act. Either the work of Hubert

de Givenchy or Lee McQueen's own tenure at Givenchy in the late '90s could haveproduced in her an

anxiety of influence. Instead,shecreatedher own blank page. "I've got plenty of time to addto it," she

says.

Arnault agrees:"I think it's anew chapter for Givenchy - sheis working on creating anew vocabulary.

I wasreally happy with the show, but alsoreally happy for her. It's a greatmoment in her life."

In Paris, Burton is talking to architects about knocking down the inner walls of the Givenchy studio.

"Everything's quite compartmentalised," sheexplains, "and I can't work like that - I like to work in a

democratic way where everybody seeseverything and everybody is part of it. The teams I work with

becomefamily."

While I'm with her, Burton is called downstairs to check on the progressof Cynthia Erivo's gown for

the Met Gala. As the piecesareassembledon a dummy - one ruby-jeweled sleeveat atime - the scene

feels akin to a knight being prepared for battle, though the result is less like armour than something

Tous droits de reproduction réservés

Vogue.co.uk
URL : http://www.vogue.co.uk/ 

PAYS : Royaume-uni 

TYPE : Web International 

JOURNALISTE : Gaby Wood

9 juillet 2025 - 08:28 > Version en ligne

Page  84

https://www.vogue.co.uk/article/sarah-burton-givenchy-interview-august-2025


(6/6)  CONCURRENCE - LUXE

Elizabeth I might have half ripped off her own body: the skirt - nine layers of tulle and taffeta - is open

at the front, the collar on the corset sliced apart at the back.

The combination is signature Burton: "It's slightly subversive, it's all dissected, and it's masculine-

feminine," she suggests. How will Erivo manage to put it on? Burton nods. "We'll have to lace her into

it."

There is still the question of what Burton herself will wear to The Met - a question she deflects at every

turn. Suddenly her gaze slides across the room to a cream muslin covering on a clothes hanger, gathered

prettily at the top. "I could wear the garment bag?" she suggests.

After a long day in the Givenchy ateliers, Burton and I meet for dinner at a restaurant on the Quai

Voltaire, where we order gin and tonics and slabs of steak. Burton has changed into a crisp white cotton

shirt with a diamanté-encrusted collar. "I got it from work," she tells me, in the tone you might use if

you'd found something in a broom cupboard.

I ask her about her legacy - a topic which I realize even as I broach it is probably too grand for Burton.

One thing she does say is that she would like to encourage people - like herself as a young girl - to think

that "the world's your oyster - you can do whatever you want to do." She takes pains to point out just

how many roles there are in a creative industry like her own. "I think it's important to celebrate all those

other people in the building who are making the clothes and coming for fittings." If there is beauty in

making things, she suggests, there is beauty in every aspect of it.

When I ask Burton whether she thinks clothes can make history, she focuses on the personal - on clothes

that have meaning for an individual, and perhaps a family. I wonder if she is thinking of her own

children.

"Nobody needs any more stuff," she says. They need "things that make them dream, things that they

can have a connection with, things that they can put in their wardrobe and pull out in 20 years' time and

give their daughter, or treasure. Things that are beautifully cut, things that are made with care, with love;

things that are made for women's bodies.

"I think," Burton concludes, "they need something that will make them feel amazing."
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ACCESSORIES

Fendi’s LatestHigh JewelryCollection
TapsFountains– andthe Future

Delfina DelettrezFendi

wovea through line of

duality into a masterpiece

anniversary necklace,

three setsand a trio of rings

inspired by Rome’s fountains.
BYLILY TEMPLETON

PARIS — What’s amilestone zelebration

without anexuberantdisplay evokingthe
idea of bursting with joy

Fendi continueditscentenaryby

unveiling “Eaux d’Artifice,” a high jewelry
collectionwhosename plays on the
Frenchword for fireworksandwhichpays
homageto Romewith designstakingtheir

cues fromthe manifoldwater featuresof

itshometown.

“High jewelry for Fendi is the most

intimatevoice,” Delfina Delettrez Fendi,
artisticdirectorofjewelry at the Roman

house, said in an exclusive interview. “It
expressesthe most poetic and also the

most surrealsideof thebrand,where

the identitiesarewhisperedrather than
declared.”

From this initial contrastspranga
throughline of duality that hadthe

designerandfourth-generationscion of
the Romanfamily nameenvisionpairings
that includedherdesireto makethe
precisionof sraftsmanshirto bepalpable
while honoring “those invisible hands

behindthe visible beauty”; theEternal

City’s ability to “choreographelegance”
andstagebeauty,and “Roman strength

and feminine complexity.”
The 1954 “Eaux d’Artifice” experimental

short film by Americanavantgarde
filmmaker Kenneth Anger, which seesa
mysteriousfeminine figurestroll in the
fountain-filled gardens of the 16th-century
Villa d’Este near Rome, became the main

inspirationguiding DelettrezFendi.

“This movie hasbeensitting in the
back of my brainsincealways,” shesaid.

“Every time I thoughtaboutillusion, about

perspective,andthe play on perspective[
[thought]about thatmovie.”

Its visuals centeredonwaterarcing
in crystallinebursts dovetailedinto her

desireto play with the ideaofcontrolled
fireworks in honorof the house’s
celebration and theRomanfountains
that havebeen partof hervisual landscape

“I wantedto capturethe strength inside

of soft lines,” shecontinued.“And I was
alsothinkingabout inheritancein general;
howwater,just like my name,somehow

flows from one generation to the next.”
And what better form factorthan a

diamondto pack such wealth of rich

inspirationsinto?
The 20.25-caratfancyvivid yellow

one at the center of the Eaux d’Artifice
anniversary necklace wascertainly cu
for thejob,right downto itsweight

intentionally matching the milestone year.
ït took pride of place onahigh-collar

architectureoff metalandgemstones
emphasizingtheneck and shoulders.

Figuring jetsof waterspringingfrom pools
turned oval by perspective,archesalso

reminiscentof its headquartersseem to
burst to life againstthe skin.

In additionto the116-carats’worth of
white gems, another100 fancyvivid yellow
pear-shapeddiamonds, totaling more than

27 carats,figured the final water drops on
eacharch, somealso carrying the “hidden”
F outline thatserveasa quasi-family crest
in theRoman house’s highjewelry.

Some of DelettrezFendi’s ideas spilled
overonto anotherthreesets anda trio

of cocktail ringsthatalso madeup the

anniversary lineup.
“Since it’s a collection that marks

Fendi’s centenary, therewasof course

an expectation of extravagance,so
wantedto somehowsubvert the ideaof

extravagance or of celebrations as
somethingsuperloud and colorful,”
DelettrezFendi said. “I wantedsomething

moremysterious,morereflective, much
like Rome also.”

Takingamonochromaticapproach
“allowed[her] to putmore focusandmore
drama in the details” but alsodrew theeye
to the architectural quality of the designs.

The 100 fountainsof the Villa d’Este
inspired the Centoset but their sprays
became a3D symmetrical frieze on the

neck, with sapphire the
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3-caratdiamond.Rock crystalcabochons
laidover diamond-paved elements
amplified the impressionof waterdrops
landingon the necklace and made
minutesparklersevenmore prominent.

wee
Herdesignsleanedaway from the

figurative with the Sunset rings, their

sizableimperial topaz,yellowsapphire
or spinelcenterstonesheld in swirls of
gold. Even further went the ruby- adornedwrFortunaset,where the hypnotic flow of

waterturned abstract.With bothcamethe
ideaof water takingcolors from the sky

andotherelements,rather thankeepingto

an expectedpalette.
ït was areminderthat for all the decades

of historythe Romanhouse carries,it is

still young as a high jeweler – and that’s
how DelettrezFendi likes it.

“This is what Fendi is to me. It doesn’t
want to replicatethe past,it wants to
transformit, evenif it’s a collection inspired
by Romanfountains,” shesaid. “I always

say Fendi reminds me of the future.”

Delfina Delettrez

Fendiwearing

the Eaux
d'Artifice high

jewelry necklace
celebrating the

Romantouse's
centenary.
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ĢȐɷǵƆɷɷƆˍƆȐʙǣƆɷŞŊɫƆɷʙǵī ɠʷƆ
ÃǣĢǇƆʙƇʙĢǣʙǵƆɀǵʷɷ̱ǣĻɮĢȐʙŭƆ
ŊȢʷǵƆʷɮɷƢǒ ɷɫƆȐʙǘȢʷɷǣĢɷȉƆ
ʷȐƆ ŊȢȐɷȧʷɮ ŭƆˍĢȐʙ ǵƆɷ

ɀĢɮʷɮƆɷɀȢɷƇƆɷɷʷɮ ǵĢ ŊǘƆȉǣȐƇƆŭƆ
ǵɫĢɀɀĢɮʙƆȉƆȐʙŭȢȐȐĢȐʙɷʷɮ ǵĢŊȢǵȢȐȐƆ
ĂƆȐŭȥȉƆɑ ȢȉȉƆ ǵɫĢȐŭƆɮȐǣƆɮŞǵĢȉĢǣɷȢȐ
ŊȢȐɷĢŊɮƆɷĢŊȢǵǵƆŊʙǣȢȐŭƆ ǘĢʷʙƆǰȢĢǣǵǵƆɮǣƆ
ÑǘĢɀƆɷȢƨ@˓ʙɮĢǵƆǇĢȐˠĢĢʷ˓ ŭƇŊƆȐȐǣƆɷǘƇǝ
ŭȢȐǣɷʙƆɷȬȕʋˤƆʙȬȕʁˤɑ1ʷɮĢȐʙŊƆʙĥǇƆŭɫȢɮŞ
ĐˍƆɷÃǣĢǇƆʙŞɀƆʙǣʙǝƨǣǵɷŭʷ ƨȢȐŭĢʙƆʷɮɷȢɮʙĢǣʙ
ŭƆɷĢȉĢȐŊǘƆŭƆɷĻɮǣɠʷƆʙɷŞŭƆɷŊȢʷɀƆǝŊǣǝ
ǇĢɮƆɷƆʙŭƆɷȉȢȐʙɮƆɷɀǵʷɷƨȢǵǵƆɷǵƆɷ̫ȐƆɷ
ɠʷƆǵƆɷĢʷʙɮƆɷŞʙƆǵǵƆɷǵƆȉȢŭƍǵƆƆȐƨȢɮȉƆŭƆ
ʙƇǵƇˍǣɷǣȢȐŊȢȉȉĢȐŭƇ ɀĢɮ Ȑŭ˔ ĄĢɮǘȢǵŞ
Ȣʷ ƆȐŊȢɮƆǵĢ1ĢǵǣŭɫȢɮ ŊȢɷǣǇȐƇƆĢˍƆŊ
ÑĢǵˍĢŭȢɮ1Ģǵǣɑ ŭʷ ŊƆɮŊǵƆǣȐʙǣȉƆ
ŭƆǵĢÃǣĢǇƆʙÑȢŊǣƆʙȐ̝ɫĢɀĢɷŭǣɷɀĢɮɷ̫ƆǵȢȐ
ÑʙƇɀǘĢȐǣƆÑǣˍɮǣƍɮƆŞǵĢŭǣɮƆŊʙɮǣŊƆĢɮʙǣɷʙǣɠʷƆ
ĢŊʙʷƆǵǵƆŞɠʷǣɮƆȐȢʷƆĢʷʙȢʷɮŭƆ ưȬɀǣƍŊƆɷ
ȉȢŭƆɮȐƆɷǝ ĻǣƆȐɠʷɫƆȉɀɮƆǣȐʙƆɷŭʷ ɀĢɷɷƇ
ǝ ĢˍƆŊ ǵĢɀɮȢƨʷɷǣȢȐŭƆ ŊȢʷǵƆʷɮɷŞǵƆɷ
ŭƆɷǣǇȐɷĢɮɮȢȐŭǣɷƆʙɀɷ˔ŊǘƇŭƇǵǣɠʷƆɷŭʷ ɀȢɀ
ĢɮʙƆʙŭƆ ǵɫȢɀĢɮʙŞǵĢǇƇȢȉƇʙɮǣƆŭƆɷǵǣǇȐƆɷ
ɷƆȐɷʷƆǵǵƆɷŭƆ ǵĢɮȢĻƆŭƆ ɀĢɮ
ĐˍƆɷÑĢǣȐʙ ƆȐȬȕʋưƖ
ǐ ÑʙƇɀǘĢȐǣƆ˔ ƆɷʙĢǵǵƇƆƨȢɮʙŞɀɮƇˍǣƆȐȐƆȐʙ

ǵƆɷƇɠʷǣɀƆɷŭƆ ǵĢȉĢǣɷȢȐɑ ŊɫƆɷʙ̫ȐƆ
ĻȢȐȐƆŊǘȢɷƆŞǵƆɷɀĢɮʷɮƆɷǵƆɷɀǵʷɷŭƆɷǣǇȐƆʙ
ƇˍȢŊĢʙɮǣŊƆɷŭƆŊƆʙʙƆɀƇɮǣȢŭƆɷȢȐʙŊƆǵǵƆɷɠʷǣ
ɷƆɷȢȐʙǵƆɀǵʷɷ̱ǣʙƆ̱ƆȐŭʷƆɷǣǵ̝ ĢɠʷƆǵɠʷƆɷ

ɷƆȉĢǣȐƆɷŞǵȢɮɷɠʷƆȐȢʷɷǵƆɷĢˍȢȐɷɀɮƇɷƆȐʙƇƆɷ
Ģʷ˓ ŊǵǣƆȐʙɷī ĢɮŊƆǵȢȐƆɑ ȐȢʷɷɷȢȉȉƆɷ
ĻĢʙʙʷƆɷɀȢʷɮɠʷɫƆǵǵƆɷƨĢɷɷƆȐʙʷȐŭƇʙȢʷɮɀĢɮ
ÃĢɮǣɷŞɀȢʷɮƊʙɮƆ̱̫ ƆɷʷȐƆŭƆɮȐǣƍɮƆƨȢǣɷɑǒ pǵ
ĢʷɮĢǣʙƇʙƇŭȢȉȉĢǇƆŞƆȐƆƨƨƆʙŞŭƆȉĢȐɠʷƆɮ
ǵƆŊȢǵǵǣƆɮƇŊǵĢʙĢȐʙŭƆŊȢʷǵƆʷɮɷŞʷȐĢɷɷƆȉǝ
ĻǵĢǇƆŭƆ ʙɮĢȐŊǘƆɷŭƆ ɀǣƆɮɮƆɷŭʷɮƆɷɂʙʷɮǝ
ɠʷȢǣɷƆŞɮĢŊǣȐƆŭƆɮʷĻǣɷŞŊǘɮ˔ɷȢɀɮĢɷƆŞɷʷǝ
ǇǣǵǣʙƆŞɮǘȢŭȢŊǘɮȢɷǣʙƆŞǰĢɷɀƆƖɈŞ ŭƆ
ŭǣĢȉĢȐʙɷƆʙŭɫȢɮǇɮĢˍƇǐ1ƇŊȢɮ ÃĢǵĢŊƆǒ
ȐȢȐɀĢɷŊȢǵǵƇƆɷȉĢǣɷǇǵǣɷɷƇƆɷƆȐʙȢɮɠʷƆɷʷɮ
ʷȐ ɮĢǣǵŭɫȢɮɑìȐƆ ǘĢɮȉȢȐǣƆŭƆ ŊȢʷǵƆʷɮɷ
ƇʙʷŭǣƇƆɂȐȢʷɷƇˍȢɠʷĢȐʙǵĢɀĢǵƆʙʙƆŭʷ ǰƆʙǝ

ɷƆʙʙƆɮ@ȉǣǵǣȢÃʷŊŊǣɈƆʙǣȉĻɮǣɠʷƇƆǐ ŊȢȉȉƆ
ŭƆɷ ǒ ŭʷɮĢȐʙŭƆǵȢȐǇʷƆɷǘƆʷɮƆɷɀĢɮ
ÑʙƇɀǘĢȐǣƆÑǣˍɮǣƍɮƆĢˍƆŊɷƆɷƨȢʷɮȐǣɷɷƆʷɮɷ
ƆȐ ǵǵƆȉĢǇȐƆɑƆʙʙƆɀǣƍŊƆȉĢǦʙɮƆɷɷƆŞĢŊǝ
ŊȢȉɀĢǇȐƇƆŭƆɷĢĻĢǇʷƆƆʙŭƆɷƆɷĻȢʷŊǵƆɷ
ŭɫȢɮƆǣǵǵƆɷŞĢƇʙƇ̱ƆȐŭʷƆƆȐɠʷƆǵɠʷƆɷǘƆʷǝ
ɮƆɷī ʷȐƆŊǵǣƆȐʙƆŭɫȢɮǣǇǣȐƆĢƨɮǣŊĢǣȐƆˍǣˍĢȐʙ
ī ɀȢʷɮ ʷȐƆˍĢǵƆʷɮƆɷʙǣȉƇƆɷƆǵȢȐ
ȐȢɷɷʷɀɀʷʙĢʙǣȢȐɷŞī ʷȐ ȉǣǵǵǣȢȐŭɫƆʷɮȢɷɑ

ŊȢǵǵǣƆɮĢǰȢʷɮƇƆȐˍĢǇʷƆǵƆʙʙƆɷŞǣȐɷɀǣǝ
ɮƇƆɷŭʷ ȉǣɮȢǣɮɀɷ˔ŊǘƇìǵʙɮĢƨɮĢǇȢǵĢŭɫ@ʙʙȢǝ
ɮƆÑȢʙʙɷĢɷɷɂȬȕʁˤɈ̱ĢʷʙĢʷɷɷǣǵƆŭƇʙȢʷɮɑ̈Ȑ
ȐȢʷɷĢˍƆɮʙǣʙɠʷƆ ɷǣǵʷǣĢʷɷɷǣĢ ʙɮȢʷˍƇ
ɀɮƆȐƆʷɮŞɷƆɷɀƆȐŭĢȐʙɷŭɫȢɮƆǣǵǵƆɷɷȢȐʙƆȐǝ
ŊȢɮƆŭǣɷɀȢȐǣĻǵƆɷɑÝȢʷʙŊȢȉȉƆ ǵĢȉȢȐʙɮƆ
ŭƆʙĢĻǵƆŞŊƆʙʙƆʙɮĢŭǣʙǣȢȐɠʷƆÃǣĢǇƆʙȐɫĢˍĢǣʙ
ɀĢɷƨĢǣʙɮƆˍǣˍɮƆŭƆɀʷǣɷǵƆɷĢȐȐƇƆɷȬȕȕˤɑìȐ
ȢĻǰƆʙŊȢǵǵƆŊʙȢɮĢʷ˓ ʙɮĢȐŊǘƆɷŭɫȢɀĢǵƆŞŭƆ
Ŋǘɮ˔ɷȢɀɮĢɷƆŞɷȢŭĢǵǣʙƆŞɀǣƇʙƆɮɷǣʙƆŞʙʷɮɠʷȢǣǝ
ɷƆŞɀǵʷɷƨǣȐƆɷɠʷɫʷȐ ʙǣȉĻɮƆǝɀȢɷʙƆŞɀʷǣɷĢȐʙ
ɷƆɷƨȢɮȉƆɷƆʙɷĢǵƇǇƍɮƆʙƇŭĢȐɷǵƆɷɷŊʷǵɀʙʷǝ
ɮƆɷȉȢĻǣǵƆɷŭƆ ĢǵŭƆɮɑÃȢʷɮ ŊƆǵǵƆɷɠʷǣ
ĢǣȉƆɮĢǣƆȐʙĢˍȢǣɮǵɫǘƆʷɮƆɷʷɮɷȢǣŞŭƆ ȐȢʷǝ
ˍƆĢʷ˓ ÑˎǣȐǇǣȐǇÑĢʷʙȢǣɮɷŞǵƆɷƨĢȉƆʷɷƆɷ
ȉȢȐʙɮƆɷǝɷĢʷʙȢǣɮɷɠʷǣ ɮƇˍȢǵʷʙǣȢȐȐƍɮƆȐʙ
ǵɫǘȢɮǵȢǇƆɮǣƆƆȐȬȕʋȕŞɮǣɷɠʷƆȐʙŭƆɷĢɷɷȢŊǣĢǝ
ʙǣȢȐɷŭƆ ŊȢʷǵƆʷɮɷĻǵĢȐŊǝˍǣȢǵƆʙǝȢɮĢȐǇƆǝ
ʙɮƍɷɮƇʷɷɷǣƆɷǝ ƆʙɷƆɀȢɮʙƆȐʙŊȢȉȉƆ ī
ǵɫƇɀȢɠʷƆŞŭĢȐɷǵƆŊɮƆʷ˓ ŭɫʷȐ ŭƇŊȢǵǵƆʙƇŞ
ŭĢȐɷǵƆŭȢɷƆʙȉƊȉƆ ƆȐŊƆǣȐʙʷɮƆɑÝĢȐʙɠʷƆ
ǵƆǇƆɷʙƆɮƆɷʙƆȐȢȐŊǘĢǵĢȐʙɑ

ʙǣʙɮƆŭƆǵĢŊȢǵǵƆŊʙǣȢȐZƆȐŭǣƆɷʙ̫Ȑ ǰƆʷ

ƆɷʙĻǣƆȐʙɮȢʷˍƇƆɑ@ȐĻȢȐȐƆŊǣȐƇɀǘǣǵƆŞ1Ɔǵǝ
ƨǣȐĢ1ƆǵƆʙʙɮƆZɣƆȐŭǣŞŭǣɮƆŊʙɮǣŊƆĢɮʙǣɷʙǣɠʷƆ
ŭƆɷĻǣǰȢʷ ŭ˓ƆǵĢȉĢǣɷȢȐŞǵɫĢŊǘȢǣɷǣƆȐɮƇƨƇǝ
ɮƆȐŊƆī ʷȐ ŊȢʷɮʙǝȉƇʙɮĢǇƆŭʷ ɮƇĢǵǣɷĢʙƆʷɮ
ĢȉƇɮǣŊĢǣȐŭɫĢˍĢȐʙǝǇĢɮŭƆ ȐǇƆɮ
ɂȬȕưʞɈʙȢʷɮȐƇŭƆȐʷǣʙŭĢȐɷǵƆɷǰĢɮŭǣȐɷŭƆǵĢ
ĂǣǵǵĢŭɫ@ɷʙƆī ÝǣˍȢǵǣɑƆʙʙƆƆ˓ɀɮƆɷɷǣȢȐƆɷʙ
Ģʷɷɷǣ̫ȐŊǵǣȐŭɫȧǣǵī ʷȐƆŭƆɷŊĢɮĢŊʙƇɮǣɷʙǣǝ
ɠʷƆɷŭƆ ÇȢȉƆŞ ĻƆɮŊƆĢŭ̫Ɔ ZƆȐŭǣŞǐɠʷǣ
ŊȢȉɀʙƆ ɀǵʷɷŭƆ ƨȢȐʙĢǣȐƆɷɠʷƆ ŭɫƇǇǵǣɷƆɷǒŞ
ɀɮƇŊǣɷƆǵɫpʙĢǵǣƆȐȐƆŞĢǰȢʷʙĢȐʙś ǐ ɷƆ
ɀɮƊʙƆī ĻƆĢʷŊȢʷɀŭƆȉƇʙĢɀǘȢɮƆɷŞƆǵǵƆɮƆɀɮƇǝ
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ɷƆȐʙƆǵĢȉƇȉȢǣɮƆŞƆǵǵƆƆɷʙŭǣƨƨǣŊǣǵƆī ŊȢȐʙƆȐǣɮŞ
ƆǵǵƆɀĢɮǵƆĢʷɷɷǣŭɫǘƇɮǣʙĢǇƆɀʷǣɷɠʷɫƆǵǵƆŊȢʷǵƆŞ
ŊȢȉȉƆ ǵĢ ȉĢǣɷȢȐŭɫʷȐƆ ǇƇȐƇɮĢʙǣȢȐī
ǵɫĢʷʙɮƆƖǒ

Ɔ ȐɫƆɷʙɀĢɷǵĢɀɮƆȉǣƍɮƆƨȢǣɷɠʷƆ ǵĢ
ȉĢɮɠʷƆ ɮȢȉĢǣȐƆɀʷǣɷƆī ŊƆʙʙƆɷȢʷɮŊƆŞƆǵǵƆ
ɠʷǣĢŞƆȐʙɮƆĢʷʙɮƆɷŞɷȢʷʙƆȐ ƨ̫ǣȐĢȐŊǣƍɮƆǝ
ȉƆȐʙ ǵĢɮƆɷʙĢʷɮĢʙǣȢȐŭƆ ǵĢƨȢȐʙĢǣȐƆŭƆ
ÝɮƆˍǣŞǣǵ̝Ģŭǣ Ģ˓ȐɷŞƆʙ̝ ĢȢɮǇĢȐǣɷƇǵƆŭƇǝ
ƨǣǵƇŭƆ ɷƆɷȕˤ ĢȐɷɑ ɀǵĢɷʙɮȢȐǵƆɀǵʷɷ
ɷɀƆŊʙĢŊʷǵĢǣɮƆŭƆɷ ɀĢɮʷɮƆɷŭƆ ǘĢʷʙƆ
ǰȢĢǣǵǵƆɮǣƆɀɮƇɷƆȐʙƇƆɷɂƆʙ ƨĢĻɮǣɠʷƇƆɷɈī
ÃĢɮǣɷŊƆʙʙƆɷƆȉĢǣȐƆŞɷʷɮȐȢȉȉƇ ǵƆǐŊȢǵǝ
ǵǣƆɮŭʷ ŊƆȐʙƆȐĢǣɮƆǒŞŊȢȉɀʙƆ ŊƆȐʙŭǣĢǝ
ȉĢȐʙɷǰĢʷȐƆɷʙĢǣǵǵƆɀȢǣɮƆŞŊȢȉȉƆ ĢʷʙĢȐʙ
ŭƆǇȢʷʙʙƆɷĢʷ ĻȢʷʙ ŭɫʷȐ ǰĢǣǵǵǣɷɷƆȉƆȐʙŭƆ
ĻɮǣǵǵĢȐʙɷɑ@ȐɷȢȐŊƆȐʙɮƆȉǣɮȢǣʙƆ̫Ȑ ǇɮȢɷ
ŭǣĢȉĢȐʙŞʙĢǣǵǵƆŊȢʷɷɷǣȐŞŭɫʷȐƆĻƆǵǵƆʙƆǣȐʙƆ
ɷȢǵĢǣɮƆŞƆʙ ŭɫʷȐ ɀȢǣŭɷɷ˔ȉĻȢǵǣɠʷƆŭƆ
ʭˤɑʭưŊĢɮĢʙɷɂɮƇƨƇɮƆȐŊƆī ŊƆʙʙƆĢȐȐƇƆŭƆ

ŊƇǵƇĻɮĢʙǣȢȐɈɷȢǣʙǵƆɀǵʷɷǣȉɀȢɮʙĢȐʙǰĢȉĢǣɷ
ĢŊɠʷǣɷɀĢɮǵĢȉĢǣɷȢȐŞǐɀȢʷɮ ǵɫǣȐɷʙĢȐʙƢǒŞ
ɀɮƇŊǣɷƆǵɫƇɠʷǣɀƆɑ

ǐ @Ģʷ˓ ŭɫĢɮʙǣƨǣŊƆƆɷʙɷƆʷǵƆȉƆȐʙȐȢʙɮƆ
ɠʷĢʙɮǣƍȉƆǵǣǇȐƆŭƆ ǘĢʷʙƆǰȢĢǣǵǵƆɮǣƆŞŊɫƆɷʙ
ŭȢȐŊʷȐƆĢŊʙǣˍǣʙƇǰƆʷȐƆŭĢȐɷ̫ȐƆȉĢǣɷȢȐ
ĢȐŊǣƆȐȐƆƢɀȢʷɮɷʷǣʙ1ƆǵƨǣȐĢ1ƆǵƆʙʙɮƆˠ
ZƆȐŭǣɑ ǰƆ ɀƆȐɷƆɠʷƆŊƆɷɀǣƍŊƆɷŞˍȢʷǝ
ǵʷƆɷŊȢȉȉƆ ŭƆɷȉȢʙǣƨɷŊǵĢɷɷǣɠʷƆɷɮƇǣȐˍƆȐǝ
ʙƇɷɂǵĢɷɀƇŊǣĢǵǣʙƇŭƆǵĢŊɮƇĢʙɮǣŊƆŞȐȢʙĢȉǝ
ȉƆȐʙ ɀȢʷɮ ɷĢɀɮȢɀɮƆ ȉĢɮɠʷƆŞ
ɷȢȐʙɀǵʷɷƨǵʷǣŭƆɷŞɀǵʷɷɀȢƇʙǣɠʷƆɷŞɀǵʷɷȉĢǝ
ʙʷɮƆɷɀƆʷʙǝƊʙɮƆɑɫƆɷʙĢɷɷƆˠˍƆɮʙǣǇǣȐƆʷ˓ŭƆ
ɀƆȐɷƆɮɠʷɫʷȐ ɷǣƍŊǵƆƆɷʙŭƇǰī ɀĢɷɷƇŭƆɀʷǣɷ
ɠʷƆȉĢ ƨĢȉǣǵǵƆĢŊɮƇƇŊƆʙʙƆȉĢǣɷȢȐƖ ȉƆ
ɷƆȐɷŊȢȉȉƆ ʷȐ ɀȢȐʙƆȐʙɮƆŊƆɷŊƆȐʙĢȐȐƇƆɷ
ƇŊȢʷǵƇƆɷƆʙǵƆɷŊƆȐʙɀɮȢŊǘĢǣȐƆɷɑǒ
ʷȐʙǣʙɮƆɠʷǣɀɮƇŭǣʙɀǵʷʙȥʙ̫ ȐƆƆ˓ɀǵȢɷǣȢȐŭƆ
ŊȢʷǵƆʷɮɷŞǵĢŭƆɷǣǇȐƆɮĢ ȢɀʙƇ ɀȢʷɮ ǵƆ
ȉȢȐȢŊǘɮȢȉƆŞ ɷȢǣʙ̫ȐƆ ɷƆʷǵƆŊȢʷǵƆʷɮ
ŊȢȉɀǵƇȉƆȐʙĢǣɮƆŭƆɷŭǣĢȉĢȐʙɷĻǵĢȐŊɷŞ
ǐ ŊƆɠʷǣɀƆɮȉƆʙ ŭƆ ŊȢȐŊƆȐʙɮƆɮǵɫĢʙʙƆȐʙǣȢȐ
ɷʷɮǵƆɷŭƇʙĢǣǵɷŞƆʙǵĢǣɷɷƆɮǵĢɀǵĢŊƆī ǵĢƨȢɮȉƆŞ
ī ǵĢǵʷȉǣƍɮƆɑǒ
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Luxe Un nouveau

chapitre s’ouvre
pour Celine // P. 19

Un nouveau chapitre s’ouvre chez Celine
LUXE

Le défilé dimanche
dernier de Michael
Rider, nouveau
directeur artistique
de Celine, marque
une étape clé pour
la maison dirigée
par Séverine Merle.

La griffe, dont la
maroquinerie reste
le cœur de métier,
veut s’appuyer sur
son héritage parisien

pour se renforcer
sur plusieurs marchés.

Virginie Jacoberger-Lavoué

Dans un contexte économique diffi-

cile, plusieurs maisons de mode

entament un renouveau. Celine a

présenté dimanche dernier sa pré-

collection printemps 2026 dans ses

locaux du 16, rue Vivienne, à Paris,

juste avant le coup d’envoi de la

haute couture. Il s’agissait du pre-

mier défilé de son nouveau directeur

artistique, Michael Rider, 44 ans.

Une étape importante dans le

secteur du luxe en plein renouvelle-

ment générationnel, après le pre-

mier show Dior de Jonathan

Anderson et alors que les défilés de

Chanel et Gucci sont attendus cet

automne. Deux autres maisons où
une forte pression s’exerce sur les

nouveaux directeurs artistiques,

respectivement, Matthieu Blazy et

Demna. « Assurer la continuité est

primordial dans une maison comme

Celine qui a une histoire française,

une identité très parisienne et des

codes établis », souligne Séverine

Merle, PDG de la griffe depuis 2017.

Un avantage et un défi

pour Michael Rider

La maison fondée à Paris en 1945

par Céline Viapiana a été rachetée

en 1996 par LVMH (propriétaire des

« Echos »). En 2007, ses revenus

étaient estimés à près de 300 mil-

lions d’euros. Elle est devenue une

grande : Bernstein évalue son chif-

fre d’affaires à près de 2,5 milliards,

en 2024. « Celine fait partie descinq

premières maisons de mode, parmi

les marques de luxe commercialisées

chez nous. Elle a connu une très forte

croissance cesdernières années, sous

l’impulsion c réative de Hedi

Slimane », explique Arthur

Lemoine, directeur général des

Galeries Lafayette. Selon les analys-

tes, la maison est néanmoins con-

frontée depuis un peu plus d’un an à

un marché moins porteur.

Michael Rider partait avec un

avantage et un défi à relever. Ayant

travaillé neuf ans chez Celine, aux

côtés de Phoebe Philo (de 2008

à 2017), il connaît bien son héritage.

Cependant, l’Américain, ancienne-

ment chez Ralph Lauren, succède à

Hedi Slimane, l’un des créateurs les

plus talentueux de sa génération.

Celui-ci a apporté à Celine une

dimension créative très parisienne,

chic, urbaine, en lançant les pre-

mières lignes masculines et une

collection de parfums réussie.

Pour sa première collection,

Michael Rider propose un vestiaire

féminin très chic parisien. Il a inté-

gré plusieurs l o o k s mascu-

lins comme des « indispensables »

pour l’homme (une activité qui

selon un analyste pèse moins de

10 % des ventes). La femme profite

d’une profusion de vestes amples

portées avec un jean ou un pantalon

cintré, des robes fluides, des ceintu-

res superposées et beaucoup de

bijoux. Il y a aussi des silhouettes

pour le soir, sobres et architectu-

rées, à l’allure un peu plus rock.

Nom de code, Triomphe

La PDG de la maison salue dans cet

exercice, le travail sur des codes

« subtils et sophistiqués ; un vestiaire

fait de pièces intemporelles avec de

belles matières et la signature

Triomphe ». C’est le nom d’un
emblème de la maison. Il a été remis

au goût du jour en 2019 avec la sortie

d’un sac du même nom où le fer-

moir reprend ce logo inspiré d’un
motif de la chaîne en maillons qui

entoure l’Arc de Triomphe. « Une

découverte fortuite, après une panne

en voiture de la fondatrice », confie-

t-on dans la maison. Selon plusieurs

analystes, l’activité principale de

Celine – qui est née bottier pour

enfants – demeure la maroquinerie.

Selon un analyste, « les ventes de sacs

à main Triomphe et “le 16” assurent

ensemble près de 30 % des ventes de

cette activité ». Et, Michael Rider a

choisi de remettre au goût du jour le

sac Phantom, succès de la maison

en 2010. « Le cuir fait partie inté-

grante de l’ADN de notre maison.

Nous possédons deux sites de maro-

quinerie en Italie, deux manufactures

en Toscane », rappelle Séverine

Merle. Laquelle a aussi de hautes

ambitions dans le parfum :la collec-

tion va s’enrichir chaque année

d’une nouvelle fragrance, le dernier

né se nomme « Un été français ».

Celine ouvrira, en fin d’année, une

nouvelle boutique d’envergure Via

Monte Napoleone à Milan, la rue la

plus chère au monde.

La répartition géographique de la

maison reste équilibrée : entre la
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zone Europe où la France domine, et

le Royaume-Uni qui est fort ; l’Asie
avec la Chine, la Corée et surtout le

Japon où Celine a une présence his-

torique ; et enfin les Etats-Unis, où

Celine ambitionne de renforcer sa

présence, dans la continuité de ces

dernières années. 2026 ne devrait

pas manquer de projets américains.

En mars 2024, Celine a ouvert un

flagship au Miami Design District,

attirant une clientèle locale mais

aussi touristique.

La marque s’estaussi implantée à

Chicago. Selon un acheteur d’un

grand magasin, aux Etats-Unis,

Celine est perçue comme la marque

française des « connaisseurs », avec

une forte présence à New York, à

Madison Avenue et à SoHo.

En Asie, Celine a du potentiel au

Japon et en Corée du Sud, où elle

possède s o n propre r é s e a u

depuis 2022, après avoir dépendu de

franchises. n

C’est lors du défilé du 6 juillet à Paris que Michael Rider a fait ses débuts en tant que nouveau directeur artistique de Celine. Photo Celine
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Glenn Martens Has Come to Save Us

His Artisanal debut at Maison Margiela was a gust of something - not so much

fresh air as major food for thought, writes Tim Blanks.

By Tim Blanks

PARIS - Eighteen months ago, John Galliano showed his last Artisanal collection for Maison

Margiela. It was an event that has already passedinto fashion legend, so it castsa long shadow, and

there aren't manypeople I canthink of with the imagination, the spirit, the iconoclasmto confront such

an overwhelming forerunner. But confrontation has always been what Glenn Martens does best."The

only critique we receivedwhen we announcedthat my first collection for Margiela would be Artisanal

was,'Wow! Theballs hehas to comestraight after that!""

But, asfar as he was concerned,the lapsedtime meant the slatewas cleaned.The Artisanal collection

he showedon Thursdaynight wasassaultandseduction,opulence andausterity, a spectacularwalking

contradiction and living proof that Martens is one of the most exciting designersworking in fashion.

Imaginea couturecollection, the apogeeof luxe, calmeet volupté, madeout of paper,plastic andpaint.

But the very contrarinessof such a notion ensuredthat it wasthe consummateembodiment of Martin

Margiela's ethos when he founded his maison nearly 40 yearsago. Now asthen, the name Margiela

standsfor anaudacious,independentchallengeto fashion orthodoxy. And it's somethingwe needmore

than ever in an erawhen corporatebehemothsstill dominateanincreasingly troubled industry.

Everything about Martens is a challenge. He even has a challenging laugh. Wicked, sardonic, it

punctuatesalmost everything he says. His show invitation arrived in a box with an antique silver

teaspoon."Just me silently stirring my tea while judging you all," he wrote. He officially assumedthe

creative directorship of Margiela in January,addingto the responsibilitieshe holds in the sameposition

at Diesel. Both brandsarepart of RenzoRosso's Only The Bravegroup. Whenhe cameto Diesel,Rosso

worried he'd be too radical. "It's too sexy, it's too much," Martens rememberedRossocomplaining

while we were contemplating his work in progressat Margiela a month ago. "He still worries. Now

Renzois saying,'Too manyideas, too rich.'" [Cue that laugh.] "He wantedme to cut it in half. But I'd

ratherhave too much than too little."

Which works, given that Martens once told me his favorite word was "opulence," not a word that

naturally comesto mind when you reflect onMargiela's legacy, evenif John Galliano, and beforehim

Matthieu Blazy, insinuateda quirkily extravagantglamour into Martin's avant-gardevocabulary. But

before Wednesday'sdebut,that was exactly whatMartens told me to expect. Opulenceà la Margiela.

"It's goingto be very intense. Really rich. But not glamorous."
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Thatwasup for debate.Martens blew minds with massivemetallic volumes when he guest-designeda

couture collection for JeanPaul Gaultier in 2022. He recapturedthat magic here with a dark fairytale

confection spun from 50 kilograms of gold computer wire. But that effect waselementary comparedto

the bulk of a collection that relied onthe alchemical mystery of fashion. Martens wantednothing to be

obvious. Even if you had the luxury of an explanation, it was hard to fathom the process which

patchworked asecond-skinsuit from upcycled leather,embossedit andoverlaid it with wallpaperso the

effect was a decomposing degradé. A leather apron skirt (floor-scraping, a monumental Margiela

archetype) wasembossedandoverpainted in aneffect that reminded me of the mesmerising layersof a

Mark Bradford painting.

Paint was famously part of Martin Margiela's repertoire. Rememberthe painted denims. Martens said

the starting point of his debut collection wasactually embossedDutch, Flemish and Spanishwallpapers

from the 16th century. The painting was one stepone from that. "So we have alot of canvasesthat we

are doing fully embroidered,but then we paint ontop in gold with this strangetechniquewhich glows.

Canvas,leather, whatever. And then, obviously, thinking about the 16th century, we also think about

draping."

With paint came plastic, the most polarising element in the new Artisanal. It was a garment bag,

protecting the look underneath(though Martens waswary of that associationbecauseDemna had done

something similar). It was a full dress with 3D flowers. "Plastic was a very nice thing that I'd seen

passingby a little in Martin's time, but I wasscaredof it becauseit could also goLady Gagain a freaky

futuristic way," Martens worried. "But I think we managedto give it a soul. It's almost plastic that

comesfrom the 16th century, which I kind of like." In his collection, plastic wasalso a dome,like a bell

jar, over Victorian and Edwardian silhouettes. "Whenever Gustav Moreau is painting or drawing

chiffon, you actually only seethe reflection. So that's where I came from. I was like, 'Okay, how can

that reflection be madereal becauseit's impossible to actually doit?' So then the only way I could do

it was with plastic, becausewith the plastic, you haveall the drapesinside, and then a domeoutside, so

you seeyour reflection." I mean, that doesmakesensewhen you're standingin front of the actualoutfit.

And then paper joined paint andplastic. "The whole papering under the paper, or the paperwork that

bondsthings with paper," saidMartens. "Impossible constructions." Theywere fluttering, but not fragile

- paperwhere conventional couture would probably use chiffon or tulle. "I still really like to challenge

construction," he added."So there is a whole chapter of how thesedressesare being held together. We

don't understandhow. Et voila!" Themagician speaks.

Oh, did I say it was the plastic that waspolarising? The show wasmasked from start to finish. Every

kind of mask: visceral anddelicate, dystopia/utopia, Tobe Hooper and Guillermo del Toro. In the days

when fashion wasa Face- Naomi, Kate, Christy, Claudia- Margiela decided no face. Celebratethe

craftsmanship of the garment. "So it's not about the person, it's about the structure," Martens said.

"Which I definitely bring back alot, becauseI think thosesilhouettes arefor me about craftsmanship

and beauty. I don't want the model to take that away." A fierce - andperversely fashion- paradox

that the faces under those maskshappenedto bethe customary catwalk cuties.

It wasthatkind of gambit thatsuggestedthere was alwayssomething predestinedaboutMartens' arrival

at Margiela. It makes more sensethan most of the Big SeptemberShuffle. He interviewed for the job

ten yearsago,before Galliano waschosen.Now hesays,"I've worked in somany different houseswith

so many different types of DNAs, but Margiela was already much more in my own DNA anyway."

Delve into his tenure at Y/Project and there areMargiela-isms everywhere. But Martens felt hereally

neededto stakeapersonalclaim to this first collection, sohe took himself off to Venicebefore Christmas

to drawthe whole thing. Thenhis grandaddied and hehadto comeback hometo Brugesto be with his

bereft grandmother("She's 97. They'd spent 80 yearstogether!") andthat's where he spenttwo weeks

researching,sketching, massinghis ideas:GustaveMoreau, van Eyck, Flemish Primitives like Memling

(the Memling museumjust down the road in Bruges). "And then I gavethe drawings to Andrew, my
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headdesigner,andwhen I arrived mid-February for the first meetingsof the atelier, theyhad the whole

collection with colours, with the mood boards,with thelineup from oneto 45. Andnow it's 49 because,

of course,during the process,you openup things."

I wonderedif that fortnight steepedin personalloss in grey,gothic Brugesinfluenced his collection. "I

guessI got to feel a bit of gloomy Belgian vibes," Martens mused. "And of courseI always like to
connect backto my hometown. It's not only me, it's also the roots of Martin. I feel there was always

cheekinessand fun in his collections,but there wasalso alwaysmelancholy. Thesilhouetteswere quite

gloomy." A passageof medieval Madonnas, shroudedin jersey, were a plangent expression of that

sentiment.

Theidea of beauty emerging from something unexpectedseemsparticularly Belgian. "It is not fun in

Belgium," Martens agreed."It rains everysingle day, there's no nature. It's onebig village. Soyou have

to have a bit of irony to makethis joyful. That's why we also take ourselveslessseriously than most

people. I think we find a lot of happiness in the unexpected. Martin definitely did, through

conceptualism,andthrough maybeturning lows into highs, which I guessI do also.But I think that's

definitely asurvival instinct."

Martin was obviously the presiding spirit here, with John's ghosthovering at his shoulder. "John is a

genius,"Martens said, "and we love his collections, but I'm so different to John asa storyteller. You

know, hereally brings people into a whole world that he's creating. And I think my approachis a little

bit more brut, brutalist. It's a word that Martin apparentlyusedall the time." In ametier that is so often

judged by money spent on fabric and time spent on making, there was something consummately,

Margelianly brut aboutapair of jeansbought for €1 ($1.17) andoverpaintedin white by Simon,a young

German in the atelier. A knit top, purchasedfor €4, was overlaid with paint-soakedpaper to create

apapier machéeffect, then studdedwith "jewels." Try this at home,kids.

"Every single thing we dohere is verymuch basedonconceptfirst," saidMartens."It wasavery Martin

approach.He, andthe Japanesebeforehim, broughtin a wayto seeclothes differently. It's really about

the concept.How do we construct a garment?How can clothes be built in a new way? Before him, it

wasmore aboutthe tailoring andthe craftsmanship.He also did that, but the way he createdhis world

camefrom an alternative spectrum,which a lot of designersof my generationhaveengagedin. I think

it's more exciting. I love a greatblazer, but I love to challengemy creativity. Otherwise, I would have

just becomea tailor. That's why I think I fit quite well here."

If the collection heshowed on Wednesdaysuggestedthe breadth of Margiela's "alternative spectrum,"

Martens also has a commercially minded canninessthat questionshow far he can go. "I don't think

we're goingto gobackto thiswhole 'intriguing garment'idea. WhatMartin wasdoing is not something

I can do anymore.We've endedup in anera which is muchmore shallow andsuperficial." He wonders

how many clientstheretruly arewho would accompanyhim to the outerlimits of his creativity, however

magnificent it looked on Wednesday'scatwalk. His work at Diesel hasradically moved goal posts in
that areaof the fashion industry, but whatactually sells is anotherstory altogether.

Martens rides that train of thought a little further. "One of the founding house codesthat we have is

called the décortique. All the seamallowances arevisible, the linings are openedup. Johnembracedit

alot. It's not theeasiestthing commercially to sell this outsideof Paris,ormaybeNew York andLondon.

I'm still debating how I'm going to do this in the ready-to-wear, becauseI do like this idea of one

conceptover the full collection.

"But it's a different era. It's 2025, you needto fill in manymore functions andmanymore markets. The

greatestthing that I have in this situation is that I learned so much from Diesel. You need to be a

conductor,more thanjust like anindependentdesigner.Of course,hereit's very 'independent designer'
becausealot of the creativity will come from me, but I'm very awareof the demands.I have ateamof

200peoplehere, who all want to buy an apartment.And I havea president,Renzo Rosso,who wantsto
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buy a third helicopter, andhe needsanother boat [the wicked laugh reachesa crescendo].I needto fill

in the request. Again, I think I'm a very directional andindependentcreative director, andI know alot,

and I'm not apologetic, but I like to have a boss.I needto feel like I wasa goodboy. I guessit's some

kind of top of the classsyndrome. I wasthe headboy, always first in my year. I like that. If they give

me a target, if they tell me, 'This is what we haveto reach,' then I'll be, 'Okay. I'm going to do this,

within my complete craziness,of course,and being unapologetic andreally pushing what I want to do

creatively.' But I alsoneedto respectthe brand's requestsandthe board's requests."

Sothe show ended with a few black columnar looks that could optimistically be described as more

classicbecause,Martens said [cue signature laugh], "I needto sell onething." Thelooks were kind of

severecomparedto whathadcome before. "It's basically a little transparentelastic, andthen the whole

drapeis attachedto it, so you feel like the drapeis really stitched on your body. You're not really sure

how it stays,but when you move, you canfeel it. It's abit digital, a Boschkind of vibe,hell andheaven

together. What I quite like about it is the contradiction."

When I day-tripped to Paris in mid-Juneto seehow Martens was doing with Artisanal, his sardonic

laugh had a nervousedge."I'm starting to feel the first collection is alwaysthe most difficult one, the

moment where you createthe tone of voicefor the restof the seasonsandthe yearsor whatever.Sonow

I start feeling it a bit, which makesme a bit less joyful than normal." Good. Nerves are anecessary

antidote to arrogance.But what Martens showed on Wednesdaydid suggesta blueprint: unexpected

beauty,no compromise,no boundariesand,most of all, a fearless faith in fashion's power to transform

not just clothes but the people who wear them. If Artisanal is Margiela's heartbeat,Martens now hasto

makesure it pumpsblood through the arteriesof the whole house.

"What's really nice with Artisanalspecifically, is that it's really acreative exercise,"he said, "which, in

theory, hasno commercialneedor value. And historically, the Maison never had areally big structure

to sell couture,which now we aretrying to build up. But yeah,at the endof the day, it is really acreative

exercise,and it's really there to lay the foundations of the artistic world of the Maison. What I would

really like to do is reflect the reality of the streetin the house,and I think the ready-to-wear now will

have abit more of that connection."

Martens feels a major part of his mission at Margiela is to reclaim the brand. The archiveshave been

thoroughly "shopped" by so many other designers."I'm definitely not here to celebrateMartin," he

insisted. "I'm hereto celebratea new house,but that's part of the reclaiming." He hasn't spokento

Margiela yet, and suchis the enigma of the man that he's not even sure if he's even ever met him.

Martens is, however, a friend of the makeupmagician Inge Grognard, andshe is closeto Margiela, so

close in fact that when she sent him a pic of herself eating musselson holiday in the Seychelles,the

otherpair of feetin thephotograph wereMartin's. It makesperfect illogical sensethat in anageof mass-

revelation-by-social-media,the man who maintains hisprivacy with suchastonishingthoroughnessthat

his heir apparentdoesn't even know whathelooks like should bethe prevailing fashionicon of our era.

Hand on heart, I'm ahuge fan, through Y/Project, Diesel, Gaultier Couture... Martens is the answerto

a fashionmaiden's prayers. Sowhat doesthis new role offer him? A whole house, for astart. "I never

had ateam,to behonest," hesaid. "Y/Project was20 juniors going mental, screamingat eachother and

having the best fun." When he left, they gave him a border terrier puppy. Martens has named him

Murphy, and heis his prime responsibility now, even ashe contemplateshis new creative directorship.

Thataside,there's the opportunity to be alittle more luxurious. "I've never had a fabric more than €18
a metre in my life," hemarveled. "You know, this is like €80 ametre. I'm like, 'Can we getthis?' And

€80 ametre is like nothing here," whichmeansthe kind of craftsmanshiphe's beencraving. Thedetails,

the finishings...

Theywere all so grand and perversely couture-y on Wednesdaynight that it's useful to be reminded

how committed to plain old humanity Martens is. "We love Dior and we love Chanel or whatever,but
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Martin was a guy who was making shows in primary schools or in five different bars all over the city. I

think this is a connection that we have to reinforce, and it starts from HQ." His location was a cultural

centre in the north of Paris, one of those glass halls that the Industrial Revolution revelled in. Martens

said it does a lot of good work with street kids. After the venue had been selected, he also found out it

was the last place Martin himself ever showed, which was an odd kind of kismet. Stellar soundtrackist

Senjan Jansen supplied the Smashing Pumpkins' "Disarm," not Martens' usual style. At Y/Project it

was classical; at Diesel, it was trance and techno. "Which was not something I was going to do with

couture," he said. "I wanted to make people a bit more emotional. So I was a little bit, let's go for

something that I'm not so comfortable with, which is this kind of straight music."

The thought of Martens deliberately sitting himself out of his comfort zone - the Pumpkins will be

forever Dries - at such a critical moment in his career seemed perverse at first, but I obviously

underestimated his ability to reclaim the moment. Some of his audience exited to enthusiastic clapping

from the white coat-clad Margiela team. That was either a "thank you" or a "fuck off." The thing with

Martens is you'll never really know. (The teaspoon stirs. GET OUT!) The rest of the audience walked

into an ocean of balloons. He was nowhere to be found, but somewhere he was laughing.
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"We like fashion again": First reactions to

Glenn Martens's Margiela debut

Renzo Rosso, Carine Roitfeld, Suzy Menkes and more weigh in on the week's

most anticipated debut.

By Elektra Kotsoni

Becomea Vogue BusinessMemberto receive unlimited accessto Member-only reporting and insights,

our Beautyand TikTok Trend Trackers,Member-only newsletters and exclusiveevent invitations.

"After this show, we like fashion again," said celebratedfashion stylist and Vogue World Paris creative

director Carine Roitfeld following Glenn Martens's debut at Maison Margiela on Wednesday.Shewas

standing in the seaof colourful balloons that filled the afterparty space, surrounded by other attendees

who were laughing, dancing and playing with the balloons. This merriment camein stark contrast to the

emotions we all felt just afew minutes before, during what wasprobably one of the mostaffecting shows

I have ever seen. Thatwas obviously the point.

It may have been Martens's first show for Maison Margiela, but he is well at home at OTB - the

maison's parent company also owns Diesel, of which he has been creative director since 2020. In his

five years at the helm of the Italian brand, originally founded by OTB chairman Renzo Rosso in

1978, Martens has led a turnaround. He has introduced the label, a favourite of European millennials

when they were coming of agein the early noughties, to the Gen Z consumer by staging edgy shows

(one famously featuring amountain of condoms and Jennifer Coolidge) and opening them to astudent

audience. He launched eye-catching accessorieslike the bestselling 1DR bag andhas always presented

himself as anebullient andmedia-friendly figure. As aresult, Diesel salesgrew 13per centin 2023and

3.2 percent in 2024 (despite the wider industry slowdown) and the goodwill behind him is phenomenal.

No wonder Rosso trusted him to take over the Margiela job as well: "I neededto give Margiela a new

era. The housewas fantastic with Martin, fantastic with John. And now we take it to the modern world,

where everything's always replicated and[looks] the same.I think we are oneof the few companiesthat

remain focused on creativity," the OTB founder said after the show. "In the five yearsI've worked with

Glenn, I realised thehand of this guy is unbelievable. And I know it's hard to imagine, becausecouture

can look like costume,but thesenew ideashepresentedwill bethe foundations for many new products."

Many parallels have been drawn between Martens and the house's founder, Martin Margiela: both

graduatedfrom Antwerp's Royal Academy of Fine Arts, both moved to Paris after graduation, andboth

begantheir careersworking for JeanPaul Gaultier (Margiela in 1984and Martens in 2008).
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Still, the stakeswerehigh, not least becauseMartens's predecessorwasJohnGalliano, who left Maison

Margiela in December2024after 10yearsat its helm. Galliano's wider impact onfashion is undeniable

(andhis time at Givenchy and Dior in the 1990sand 2000slegendary),andMargiela salesgrew 23 per

cent in 2023and 24 per centin the 2021-2022period.

His coutureshows for the house were"sporadic but impactful", as my colleagueLucy Maguire wrote

earlier this year,while his last one,in January2024, waspossibly the most famous fashioneventsof the

post-pandemicera. Takingplaceunder the Pont d'Alexandre III by the Seine,it starredaseriesof misfit
charactersin corsets,paddedhips, sheerlace, porcelain doll makeup andpubic merkins inspired by

Brassaï'sportraits of the charactersthat roamedthe nighttime streetsof Parisin the 1920sand 1930s.

ThespectacleMartens just deliveredhad its feet firmly in the world we live in today. Yes,the models

wore masks, just like the models in founder Martin Margiela's Artisanal shows, the plastic covers

resembledthoseof Martin's degreeshow whenhe wasin Antwerp (Thank you, Alexandre Samson,for

the tip), andthe corsetswerereminiscentof Galliano. But themasksthis time didn't ensurethe attention

stayedfocusedon theclothes asMartin Margiela intendedwhen hestartedusing them in 1989.Instead,

they completed the feeling of gloom and anarchy found in the thrifted fabrics, the draped metallic

fabrics, the dip-dyednails andall the feathersthat I couldn't help but associatewith the sexy fairy book

seriesall millennial andelder Gen Z womenhave beendevouring post-pandemic.

"It wasexplosive, andit's loud. But perhapsthis is what the world needs," concludedRosso.

Here's what someotherattendeeshadto say about theshow:

"I think it is one of themost beautiful collectionsI have seenfrom Glenn. It did makeme think of the

archivalMargiela piecesthat I usedto shoot whenI startedin 2010,but it is a moderncollection. It was

areflection of our fear,andit wasvery emotional. It felt vulnerableandlike amovetowards liberation.

That'swhy now, after the show, we have theseballoons to help us contrastfear with joy. Glenn is very

much of his generation,our generation.Millennials, we all grew up in a world that was opening up,
while we were still in ourbubbles. We werenot allowed to do anything, but we were told we could do

everything."

David Martin, editor-in-chief of Oddamagazine

"It's amasterpieceof balancebetweenall the designersthat camebeforehim andhimself. And perfectly

in touch with everything that is goingon aroundus, too. After this show,we like fashionagain."

Carine Roitfeld, fashion stylist and VogueWorld Paris creative director

"It wasa spectacularandconfident first expressionof Martens's vision. It is not aneasything to create

genuineemotional intensity, nor to balancedelicate andrebellious ideasin suchanimpactful way."

Judd Crane,executivedirector of buying and brand, Selfridges

"The first look was a clear referenceto Martin Margiela with the plastic covers of Martin's degree

collection in Antwerp. The corsetsweretotally John. And all the plastic bagsyou reuse from the dry

cleaners,the feathers,andall the embroideriesaretotally Glenn."

AlexandreSamson,Palais Galliera curator

"All my life, I've beenexcited at seeingnew talents comethrough. And as far as I'm concerned,the

wilder and the more colourful the collection, the more extraordinary the talent. The more special

somethingis, the more I like it. Which is to say, I've hada greattime."

SuzyMenkes,journalist

Comments,questionsor feedback?Email us at feedback@voguebusiness.com.
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FASHION

Schiaparelli Exhibition to Open in 2026

DesignerElsa
Schiaparelli.

TheDuchessof
Windsorwearinga
Schiaparellidress

TheTears
dress.

ZsaZsaGaborIn
adressbythe
designerin
"MoulinRouge."

· "Schiaparelli:Fashion
BecomesArt"attheVictoria
&AlbertMuseumwill chart
theSurrealistdesignsofits
founderElsaSchiaparelli
andpresentdaycreative
directorDanielRoseberry.

BYHIKMATMOHAMMED
ANDJOELLEDIDERICH

TheVictoria&AlbertMuseum'snext
fashionexhibitionwilltakeasurrealturn.

"Schiaparelli:FashionBecomesArt"will
bestagedattheSainsburyGalleryfrom
March21toNov.1,2026.

Theexhibitionwillchartthesuccess
ofitsfounder,ElsaSchiaparelli,fromthe
1920stothepresentdayunderthecurrent
ownershipofDiegoDellaValleandthe
creativedirectionofDanielRoseberry.

in2022,butexplorenewareasincluding
Schiaparelli'srelationshipwiththeU.K.
andherclients,suchasWallisSimpsonand
ElsiedeWolfe,knownasLadyMendl.

"We'readdingontotheexisting
scholarship,buttellingthestoryinavery
newway,inaveryuniqueway,"Stanfill
said."Weliketodescribeourselvesasthe
world'sleadingmuseumofart,design
andperformance,andinfact,allofthose
elements,plusachapteronphotography,
willbewithintheexhibition."

Slaternotedthattheshowwillalso
includeworksbysomeofthegreatest
artistsofthe20thcentury,onloanfrom
majorinstitutions.Schiaparelliwalked
inartisticcircleswiththelikesofPablo
Picasso,JeanCocteauandManRay.

"Whatwassoexcitingforusisthatwitha
projectonSchiaparelli,youalmostreverse
whatisthenormalnarrativeoffashionin
artmuseums,whereyouhavedesigners
beinginspiredbyart.Whatwehavewith
Elsa,whichcontinuesinthehousetoday,is
oneofthegreatestdesignerswhoisactually
inspiringsomeofthegreatestartofthe
20thcentury,"Slatersaid.

thesimplestjacket."
Anotherstandoutpiecethatwillfeature

istheTearsdressfrom1938madein
collaborationwiththeSurrealistartist
SalvadorDalí.Printedwithatrompe-l'oeil
motif,it createstheillusionofstripsof
flesh,prefiguringthepunkmovementby
severaldecades.

Bornintoanaristocraticfamilyand
raisedintheluxuriousconfinesofPalazzo
CorsiniinRome,Schiaparelliwasseparated
fromherhusbandbythetimeshearrived
inParisfromtheU.S.in1922.

Bellininotedthatthedesigner,who
wasself-financedatthetime,openeda
LondonsaloninMayfairin1933,barely
sixyearsafterfoundingherhouse."It's
alsoimportanttoseeher,notonlyas
anartist,butasawomanentrepreneur,
andthisisveryinspiringalsofortoday's
women,"shesaid.

newcrinkledtextures.Shereallyloved
unusualfabrics,andthatwillcomeacross
inthegarmentsthatwecandisplay,"
Stanfilladded.

Schiaparellialsodesignedcostumesfor
thesilverscreenandstage.

ShecostumedMaeWestinthe1937film
"EveryDay'saHoliday"andborrowed
theactor'scurvysilhouetteforoneof
herperfumebottledesigns.In1952,she
dressedZsaZsaGaborinapinkgownin
thefilm"MoulinRouge."

Thedesignerisarecurringcharacterin
fashionhistorybooks.Shefamouslyfeuded
withGabrielle"Coco"Chanel,buthadto
shutherbusinessin1954afteraccruing
largedebts.

The
Duchess

of
Windsor

photograph

by
Conde

Nast

via
Getty

Images:

The
Tears
dress

by
Elsa
Schiaparelli

@Victoria

and
Albert

Museum,
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Gabor

via
Getty

Images

Therewillbemorethan200objectsin
theshowthatspanacrossParis,London
andNewYork,aswellasWorldWarsI
andII,includinggarments,accessories,
jewelry,paintings,photographs,sculpture,
furniture,perfumesandarchivematerial.

DelphineBellini,chiefexecutiveofficer
ofSchiaparelli,wasjoinedbyDaniel
Slater,directorofexhibitionsatthe
V&A,andthemuseum'sseniorcurator
SonnetStanfill,atapressconferenceon
Wednesdayatthehouse'shistoricsalon
onPlaceVendômeinParis.

"TheV&Aisoneoftheuniquemuseums,
whichhasalwaystriedtoblendtradition
andinnovation,andthisissolinkedtowhat
Schiaparelliusedtodoherself,"Bellinisaid.

Fiveyearsinthemaking,theshowwill
notjustbuildonthesuccessofprevious
exhibitions,includingamajorretrospective
attheMuséedesArtsDécoratifsinParis

"Thisisnottoredosomethingthat's
formulaic.Thisistoentirelychangethe
wayinwhichfashioncanbeexperienced
inafineartmuseum,"headded."We're
tryingtoconstantlybuildthenext
generationofcreatives.Andthisisjustyet
anotheropportunityforustodothat."

Specialpiecesondisplayincludethe
Skeletondressfrom1938,whichcovers
theentirebodyinablacksilkcrêpe.Ina
1939interview,Schiaparellisaidthatshe
believes"inastrictneatnessaboutboth
dayandeveningclothes,theirsimple
linesaccentuatedbyanoriginaltouch.
Anecklinecanmakeorspoiladress;
amusingpocketscanadddistinctionto

StanfilladdedthatSchiaparelliwasa
foundingmemberoftheFashionGroup
ofGreatBritain,theprecursoroftoday's
BritishFashionCouncil.

"Herclotheshadahardchicaboutthem,
whichwereincontrasttothequietluxury
ofalotofhercontemporaries.Soasa
disruptorandasabreakeroffashionrules,
sheencouragedherclientstoembracea
differentwayofdressing,"shesaid.

"Shewasthemostinventivein
termsofuseofmaterialsofanyofher
contemporaries,inthesensethatshe
urgedhertextileproducerstobringher
theirnewestandtheirbest- sothatcould
taketheguiseofwovenglass,cellophane,

SchiaparelliwasrelaunchedbyDella
Vallein2012andthehousehasspread
thewordaboutthehistoryofitsfounder,
startingwithabooktitled"Schiaparelliand
theArtists,"publishedin2017tomarkthe
90thanniversaryofthebrand.

Theexhibitionwillalsoincludea
selectionofdesignsbyRoseberry.

"Thecouturecollectionthatwe
presentedonMondayisreallythebeautiful
translationofhowwecandiveintothe
archives,butalsotransporttheminto
thefutureandseehowSchiaparelli's
contributiontofashion,artandculture
cancontinuetosurvivethroughthelens
ofanewcreativevisionwithpassionand
actuallynoboundaries,"Bellinisaid.

"Themorerespectfulweare,and
themoreinventiveweare,themore
vibrationwecreateoutside.It'sextremely
rewarding,anditallowsustotakenew
steps,"shesaid.
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The V&A will host the UK's first-ever Schiaparelli

exhibition next spring

'Schiaparelli: Fashion Becomes Art' will run from 21 March to 1 November 2026

at the museum's Sainsbury Gallery.

By Elektra Kotsoni

Becomea VogueBusinessMemberto receiveunlimited accessto Member-only reporting and insights,
our Beautyand TikTok Trend Trackers,Member-only newslettersand exclusiveeventinvitations.

"We are like kids at Christmastoday. We have beenholding thesenews in for months now and we are

so excited to shareit with you," said Schiaparelli CEO Delphine Bellini at a press conferencetaking

place atthe house's historic HQ at 21 Place Vendômein Paristhis morning. The conferencewascalled

on the occasionof 'Schiaparelli: FashionBecomes Art' - a new retrospective set to open at the V&A

South Kensington, in March 2026. It will be the first exhibition everstagedin the UK that is devotedto

the surrealist house.

"One of the intentions of this exhibition is to highlight the relationship between the house of

Schiapparelli and London - Elsa Schiaparelli was highly involved in the location," continued Bellini.

"We have been at Harrods since January 2023 but we recently moved to another space, within the

prestigiousstore- onethat really speaksto Daniel Roseberry's vision. Sothis really is the time for us to

takeover the city of London."

Foundedin 1927by Elsa Schiaparelli, the brandbecamesynonymous with innovation andfamous for

its metaphysical andartistic themes. Schiaparelli, who hadno formal couturetraining and constructed

clothes by draping the fabric directly onto the body, was one of the first designersto introduce the

conceptof the wrap dress,aswell aszippers. Sheis, perhaps,most famous for her involvement with the

surrealist and Dadamovements, and collaborations with artists Salvador Dalí, Man Ray, Jean-Michel

Frank and Giacometti, among others.

Thecouturehouseshutafter struggling financially following WWII, before beingrevived in 2007,when

it was bought by Tod's chair Diego Della Valle. However, the first modern couture collection,
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comprising 18 outfits designed by Cristian Lacroix, was not presented until June 2013. That was a one-

off, with Marco Zanini taking over the following season, only to be replaced by Bertrand Guyon in 2015.

Zanini and Guyon's collections received positive reviews, however real commercial success came only

after current creative director Daniel Roseberry took to the helm in 2019.

Two hundred objects spanning the house's history will make up the exhibition. These will include the

famous Skeleton and Tears dresses that already belong to the V&A, along with a hat shaped to look like

an upside-down shoe, all conceived in collaboration with Dalí. Artworks by Pablo Picasso, Jean Cocteau

and Man Ray will also be on display.

"The response from collectors and other museums has been unprecedented. We have been able to secure

some of the best loans in terms of fine arts that we have ever had in a fashion exhibition before," noted

V&A head of exhibitions Daniel Slater. "That speaks to the level of respect the house of Schiaparelli

has within the art community and Elsa Schiaparelli's impact on the arts."

One could argue there has never been a more relevant time for a Schiaparelli retrospective. Roseberry

dedicated the Winter 2025/2026 couture collection he presented on Monday, "to [the] period when life

and art were on the precipice: to the sunset of elegance and to the end of the world as we knew it", hence

drawing parallels between pre-WWII Paris and the state of our world today. Worth a visit this spring -

hopefully nothing changes too much until then.

Comments, questions or feedback? Email us at feedback@voguebusiness.com.
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V&A to Stage Schiaparelli Exhibition in

London

The exhibition will showcase Elsa Schiaparelli's revolutionary designs, as well as

current Schiaparelli designer Daniel Roseberry's interpretations of her legacy.

By MYA BUNGAR

London's Victoria & Albert Museum will stage an exhibition dedicated to the house of Schiaparelli -

"Schiaparelli: Fashion Becomes Art" - opening March 21, 2026. The show will examine Elsa

Schiaparelli's impact on art, fashion and performance, with a display of over 200 items, including her

surrealist 'Skeleton' and 'Tears' dresses made in collaboration with Salvador Dalí. Works by Picasso

and Man Ray will also be shown, as well as current Schiaparelli designer Daniel Roseberry's

interpretations of the founder's legacy.

Tous droits de reproduction réservés

URL : http://businessoffashion.com/ 

PAYS : Royaume-uni 

TYPE : Web International 

JOURNALISTE : Mya Bungar

9 juillet 2025 - 09:32 > Version en ligne

Page  102

https://www.businessoffashion.com/news/luxury/elsa-schiaparelli-first-ever-exhibition-uk-art-fashion/?utm_source=chatgpt.com


RESPONSABILITE SOCIALE ET ENVIRONNEMENTALE



Moët Hennessy sexual harassment case shines light on company’s culture

L'accès à cet article n’est pas autorisé par l'éditeur.
Onclusive met tout en œuvre pour obtenir un rétablissement de l'accès à la copie digitale de ce support.

The access to the article has been restricted by the publisher.
Onclusive is doing its maximum to gain the digital copyright on this title.

Tous droits de reproduction réservés

URL : http://www.ft.com/ 

PAYS : Royaume-uni 

TYPE : Web International 

JOURNALISTE : Adrienne Klasa

10 juillet 2025 - 06:01 > Version en ligne

Page  103

https://www.ft.com/content/2411725d-383f-4832-bfc6-c33c730290e8


CONJONCTURE - TENDANCES



(1/2)  CONJONCTURE - TENDANCES

Nobel de la mode, ils deviennent tous

célèbres », note un recruteur. « La

Cambre, statistiquement, c’est la meil-

leure école au monde », renchérit Mauro

Grimaldi, qui supervise l’AZ Academy au

sein du groupe Richemont. Alors que les

écoles de mode semultiplient, La Cambre

reste le graal auquel beaucoup aspirent.

Elle devance désormais ses historiques

rivales, l’Académie royale des beaux-arts

d’Anvers et le Central Saint Martins

College de Londres, moins attractif depuis

le Brexit.

La Cambre Mode[s] est pourtant à

rebours de cequi caractérise la formation

des élites ces dernières années. Elle est

essentiellement francophone quand la

tendance est au tout anglais. Elle est

publique quand le privé est souvent consi-

déré comme plus efficient. Et elle reste

sur de tout petits volumes de diplômés

quand le penchant est aux promotions

monstres. Paradoxalement, son rattache-

ment à l’université de Bruxelles lui per-

met le luxe de l’ultra sélectivité. Ici, ni les

droits d’inscription – très réduits,

350 euros pour les ressortissants belges,

450 pour les autres – ni la maîtrise d’une
langue étrangère ne sont un frein à l’en-
trée. Seuls comptent le talent et l’envie.
« A La Cambre, vous êtes pris parce que

vous êtes bons et vous devez le devenir

encore plus. Ici, les étudiants ne sont pas

des clients et cela change tout », observe

Serge Carreira, directeur des « marques

Les écoles du pouvoir en Europe – 2/7

La Cambre Mode[s],
pépinière de la haute couture

De cette institution publique, née il y a quarante ans à Bruxelles, sort

la crème des futurs directeurs artistiques des grandes maisons de mode.

T
orpeur bruxelloise, un vendredi

de la mi-juin. A l’ombre de la

cathédrale Sainte Gudule, un petit

groupe patiente devant un immeuble

sans charme. Talons hauts pour les

femmes, chaussettes blanches à mi-

mollet pour les hommes, sacs à main

uniques au bras, vêtements noirs pour

tous. On s’embrasse, une bise pour les

Belges, deux pour les Français. Il y a là des

représentants des grandes maisons de

couture parisiennes, dont Hermès, Yves

Saint Laurent, Céline ou Maison Margiela,

desrecruteurs, desacheteurs de magasins

pointus ou plus grand public, des journa-

listes de mode. Tous venus de Paris (beau-

coup), de Londres (pas mal) mais aussi des

Etats-Unis ou du Canada pour assister au

défilé de fin d’études des étudiants de La

Cambre Mode[s]. Une école peu connue

du grand public mais qui forme depuis

quarante ans l’élite de la haute couture et

des maisons de mode.

Matthieu Blazy, nommé en

décembre 2024 directeur artistique de

Chanel ?La Cambre Mode[s], promotion

2007. Nicolas Di Felice chez Courrèges,

Anthony Vaccarello chez Yves Saint

Laurent ou Julien Dossena chez Paco

Rabanne ?La Cambre, toujours. Et au-delà

de ces stars, les studios parisiens, mais

aussi belges, new-yorkais ou londoniens

regorgent d’anciens de l’école, les uns spé-

cialisés dans le « flou », les autres dans les

accessoires, plus rarement dans la joaille-

rie. Quelques-uns ont, très rapidement

après leur diplôme, choisi de créer leur

maison. Marine Serre, trentenaire, est

reconnue pour samode pionnière de l’up-
cycling et du circulaire ; depuis Bruxelles,

la créatrice Marie Adam-Leenaerdt

s’impose comme une figure montante.

Tous les membres du jury 2025 pré-

sents à Bruxelles en juin le savent : parmi

les étudiants de l’année se nichent les

futurs directeurs artistiques de quelques

belles maisons. « Ici, c’est l’équivalent des

émergentes » à la Fédération française de

la haute couture.

Suivant les millésimes, ils ne sont

qu’entre 12 et 15 (sur 150 à 200 candidats)

à obtenir le droit de s’engager dans le par-

cours de cinq ans. Ce qui compte avant

tout aux yeux de Tony Delcampe, le direc-

teur de l’école ?La fraîcheur. Exit ceux qui

ont déjà été formatés par d’autres. Ici, on

prétend faire émerger des personnalités,

une signature originale. « Ce que je

cherche, ce sont des gens très jeunes, avec

une curiosité et un bagage culturel, qui

sont capables d’aller au-delà de la réponse

stéréotypée quand je leur demande pour-

quoi ils aiment la mode », précise Tony

Delcampe, lui-même alumni 1994. « On

ne cherche pas de formatage, de codes, de

répétitions, on essaie de les prendre

vierges d’autres formations artistiques »,

note Benoît Hennaut, directeur de l’Ecole
nationale supérieure des arts visuels de La

Cambre (Ensav), la « maison mère » de la

section mode.

Si les ex-étudiants bruxellois sont

appréciés, c’est aussi parce qu’au fil de leur

scolarité, ils acquièrent un bagage multi-

facette précieux dans un univers en renou-

vellement constant. Les deux premières

années sont consacrées à l’acquisition des

techniques, à raison de trois jours en ate-

lier par semaine pour deux jours de cours

théoriques. « On apprend les matières, les

coupes, puis en troisième année, on passe

à des exercices précis », explique Tatiana

Megard, 29 ans, diplômée en 2021. « On

apprend, par exemple, cequ’est une poche

cargo sur un pantalon, comment elle est

faite, on la défait, on l’observe », ajoute

Manon Schied, étudiante en quatrième

année. « Il y a beaucoup d’écoles de mode

où les élèves ne savent pas coudre un bou-

ton, ils vont voir une couturière pour le

faire. Ici, ils savent, tout en étant très créa-

tifs », note un membre du jury 2025.

Bruxelles

En chifres et en lettres
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Direction

Tony Delcampe (Mode)

et Benoît Hennaut (Ensav).

Droits d’inscription
350 à 450 euros par an.

Efectifs

12à 15 étudiants.

Ils sont passés par là

Matthieu Blazy (Chanel) ,Anthony Vaccarello

(Saint Laurent) ,Nicolas Di Felice (Courrèges) ,

Julien Dossena (Paco Rabanne) ,Marine Serre...
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Pas question, en effet, de n’être qu’un
bon technicien. L’insertion du départe-

ment « mode »dans l’ensemble plus vaste

de l’Ensav offre à ses étudiants une ouver-

ture d’esprit et une culture générale appré-

ciées des futurs recruteurs. Les élèves des

20 sections, moins connues mais tout

aussi réputées que la « mode »,se croisent

sur le site de l’ancienne abbaye, siège de

l’école, et suivent des enseignements com-

muns sur la couleur, les arts numériques…
Enfin, les quatrième et cinquième années

sont l’occasion de développer une signa-

ture personnelle à travers l’élaboration de

collections, parfois conceptuelles mais

toujours axées sur le vêtement. Pas de

copier-coller ou de trop grandes ressem-

blances avec des créateurs existants,

même si le nom de Nicolas Ghesquière

période Balenciaga revient souvent ou si

les plus experts ont noté dans le défilé de

cette année des références au style de

Matthieu Blazy, dont le destin fait rêver

bien des jeunes pousses de La Cambre.

Ils sont si peu nombreux à sortir de

l’école chaque année qu’ils se croiseront

forcément, sereconnaîtront, sedonneront

d’un grand nombre d’entre eux chaque

année comme membres du jury des mas-

ters en témoigne ; ils en profitent pour inter-

roger les jeunes élèves sur leurs inspira-

tions, leur prodiguent des conseils,

notamment sur les stages à venir, souvent

obtenus par le réseau des anciens. La mai-

son Saint Laurent, où œuvrent plusieurs

diplômés, est mécène du défilé de fin d’an-
née qui, avec son livret d’accompagnement,
son catwalk et sacapture vidéo, a les allures

d’un show professionnel. Pour entretenir

la réputation de l’école, Tony Delcampe

poste les nouvelles des anciens sur les

réseaux sociaux. Après la nomination de

Matthieu Blazy chez Chanel, il a fait une

série sur les « stars » des dernières années,

« #La Cambre Mode[s] proud family ».

Après le défilé, il a mis en avant un article

de Vogue sur le show du 13 juin. Preuve

ultime que l’école est suivie de près par la

planète mode. W AGNÈS LAURENT

un coup de main. Au-delà des qualités tech-

niques et de la créativité, tous ont acquis

sous la houlette de Tony Delcampe la

rigueur, l’exigence et la capacité de travail

demandées dans le milieu auquel ils

aspirent. Modestes, pas m’as-tu-vu mais

très désireux de réussir et durs au travail,

ils ont toutes les qualités que l’industrie
recherche. Au cours du cursus, la sélecti-

vité se poursuit, ils ne sont souvent qu’une
poignée – entre quatre et sept – à achever

leur master, ce qui accroît encore leur

valeur. Entre-temps, il y aura eu des aban-

dons face aux exigences de l’école, mais

aussi parfois des invitations à poursuivre

des études ailleurs de la part de la direction,

qui suit de manière individuelle chacun des

élèves. Cinq années qui forgent et soudent

les étudiants. « C’est l’école de la vraie vie.

Dans une maison de couture, il faut résis-

ter à la pression », assume Tony Delcampe.

Les anciens sesuivent dans leurs par-

cours professionnels. Ils essaient de se voir

de temps en temps à Paris, n’en ont pastou-

jours la disponibilité. Mais ils restent d’une
très grande fidélité à La Cambre, le lieu qui

leur a permis de s’épanouir. La présence

La semaine prochaine :

Ecole Polytechnique
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De gauche à droite : Marie-Adam

Leenaerdt, Anthony Vaccarello, Marine

Serre et Matthieu Blazy.
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Bruno

Delessard/Challenges

« Mieux

vaut taxer

la fortune

accumulée,

cela envoie

un message

clair aux

plus riches. »

GABRIELZUCMAN,
ÉCONOMISTE,PROFESSEUR
ÀL'UNIVERSITÉ
DEBERKELEY.

Haro sur les holdings,

paradis
fiscaux sur mesure

En France, les ultrariches thésaurisent leurs dividendes dans des entités

familiales échappant à l'impôt. Une bataille s'engage pour rétablir l'équité.

J

ackpot.Malgrélachutedeson

résultat net en 2024,LVMH

(actionnaire de Challenges)
est resté tout aussigénéreux

avecsesactionnaires,enmainte-
nant le dividende à 13euros par
action.Unelargessequi vad'abord

profiter au PDG,Bernard Arnault,
et à safamille,qui détiennentprès
de48%du capitalàtravers leshol-

dings Agache SCA, Financière
AgacheouChristianDior.Montant
encaissé : 3,1 milliards d'euros

(voir infographie ci-contre).Chez
Hermès,le grandrival, les action-
naires familiaux empocherontune
somme inférieure, à 1,8milliard,

maisavecundividendequiexplose,
doublant par rapport à 2022, à
26euros par action, unrecord. Le

géantde la cosmétiqueL'Oréal va
lui aussichoyer sespremiers ac-
tionnaires, FrançoiseBettencourt
Meyerset safamille, quiencaisse-
ront un chèquede 1,3milliard, ali-

mentantlescaissesde Téthys,enti-

té qui gèreleurpatrimoine.

«Erreur» européenne
Difficile àcroire,maiscesgrandes
fortunesne vontpaspayeruneuro

d'impôt sur leursmilliards dedivi-

dendes.L'explication:ellesneseles

distribuent pas mais les thésau-

risentdansleurssociétésfamiliales,
devenuesde gigantesquescoffres-
forts.« Nousavonsrévélél'ampleur

desrevenusqui n'apparaissentpas
sur leurs feuilles d'impôts car ils

sont logésdans leurs holdings »,
souligneLaurentBach,professeur
de financesàl'Essec,l'un desau-

teursdel'étudedel'Institut despoli-
tiques publiques sur le sujet. En

2023,cetteenquêtechocavaitmon-

tré quela Franceestunparadisfis-

cal pourmilliardaires,enconstatant

queles 75foyersles plusfortunés

ne paient que26%d'impôts, alors
quece taux atteint encore 46%au
seuildes0,1%desplusriches(voir
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verséspar une filiale àsa société
mère.Unelogiqueéconomiquesou-
ventdétournéefiscalement.

Doublejackpot,même.Aprèsavoir
évité l'impôt sur leurs plantureux

dividendes,lesultrariches peuvent
aussiéluder lestaxessur cesfonds
accumuléslors del'héritage. Leur
secret: le pacteDutreil, leur niche
fiscale préférée (lire page 136).
«Sur lesdroits desuccession,l'op-

timisation est massive, critique
Laurent Bach, qui planche sur le
sujet depuis longtemps. Les hol-

dings liés au pacteDutreil consti-
tuentdevéritablestirelires défisca-
lisées. Elles permettent aux

grandesfortunes detransmettre à
leurs héritiers leurs dividendes
accumulés sans jamais payer

d'impôtsou presque.»

« Lorsque

l'impôt est

supérieur

aux deux

tiers du

revenu,

il est jugé

confiscatoire. »

PHILIPPEBRUNEAU,
PRÉSIDENTDUCERCLE
DESFISCALISTES.

Coûteuse niche sur l'héritage
Acetteniches'ajouteun mécanisme

hyperavantageux: l'effacementdes

plus-valueslatentes.Lesultrariches

peuvent transmettre leur patri-
moine sanspayerd'impôts sur des

plus-values colossales,qui dispa-
raissent au moment de la succes-

sion,commel'a détailléle financier
GuillaumeHannezodansuneétude

duthink tank TerraNova.Concrète-
ment,sil'héritier vendunbienfami-
lial,la valeurprise encomptepour

calculer la plus-valueest celle à la

date de la succession et non de
l'achatdubienparsesparents.«En
Allemagneeten EuropeduNord,la
dettefiscaleliée àla plus-valuela-
tenteesttransféréeaux héritiers. A
charge pour eux de la payer
lorsqu'ils vendent cesactifs », re-
lèveHannezo,déplorantquece gros
cadeauauxmilliardairesrestesous
lesradarsmédiatiques.

Stéphane

Lagoutte/Myop

pour

Challenges

tabeauci-contre).« Notresystème
est régressif,martèle l'économiste
GabrielZucman,professeurà l'uni-
versitéde Berkeley,en Californie.
LesFrançaispaient enmoyennela
moitié deleurs revenusenimpôts
et cotisations.Pour lesultrariches,
c'estdeux fois moins grâceà leur

optimisation fiscale.»
Pourtant,cecadeauaux plusfortu-

nés n'existepaspartout. Aux Etats-

Unis, temple du libéralisme, les
fonds logésdansles holdingssont
taxés à 20%... depuis 1934.« Les

autorités américaines avaient

alors identifié la technique des

grandesfortunes pour éviter l'im-

pôt, relèveZucman.Résultat,dans
ce paysoù le taux d'impôts sur le
revenu est bien plus faible qu'en

Europe,cettetaxeadissuadél'utili-
sationde cevéhicule.« Al'inverse,

enEurope,nousavonscommisune

erreur dramatique», accusel'éco-

nomiste. Dans l'organisation du

marchéunique,l'Unioneuropéenne
ainstitué unrégimetrèssoupledes

holdingspour faciliter lacréationde
sociétésdansdifférentspays.Et elle
aproscritla taxationdesdividendes

Alors, que faire pour rétablir de

l'équitéfiscale?D'abordraboterces
dispositifs généreuxsur l'héritage.

Enseptembre,la Courdescomptes
va sortir un rapport sur la niche

Dutreilqui devraitpointer sesabus
et son coût exorbitant - plus de
4milliardsd'euros,selonLesEchos,

alorsqueBercyle chiffraità800mil-

lions. Et sur l'effacementdesplus-
valueslatentes,GuillaumeHannezo
acalculéquel'Etat pourraitrécupé-
rer 4autresmilliardspar an.
Restela questionclé: faut-il taxer

les milliards logés dans ces hol-
dingscoffres-forts?Beaucoupd'ex-

Bulle patrimoniale

Troisholdingsàlaloupe

FAMILLEARNAULT*(LVMH)

47,95
3.1

milliardsd'euros

Partducapital(en%) Dividendeen2024

FAMILLEHERMÈS**

66,7 1.8

milliardd'euros

Partducapital(en%) Dividendeen2024

FAMILLEBETTENCOURTMEYERS***(L'ORÉAL)

34,7
1.3

milliardd'euros

Partducapital(en%)
*FINANCIÈREAGACHE,AGACHESCA,CHRISTIANDIOR.
**HOLDINGSH51ETH2.***TÉTHYS.

Dividendeen2024

SOURCES:SOCIÉTÉS,CHALLENGES.

Répartitiondesrichespartranchesderevenus

Population(fractiles
desplusriches)
10% 52100 61900
5% 69300 83500

1% 135000 171000
0,1% 391000 627000
0,01% 1418000 3274000

0,001% 5882000 26208000
0,0002% 23360000

Revenufiscal
seuileneuros)

Revenuéconomique
seuileneuros)

265066000
SOURCE:RAPPORTIPR2023,DONNÉES2016.

Bénéficiantde pertscraignent deseffets pervers.
«Ceseraitunedangereuseusine àfortsdividendes,

lesfamilles
Arnault,Hermès
ouBettencourt
nepaierontpas
d'impôtsurces
sommes.Selon
uneenquête
de 2023,
les 75foyersles
plusfortunés
arrivaientà
réduireleurtaux
d'imposition
à 26%,contre
46%pourles
fractilesau-delà
des0,1%les
plusriches.

gaz,avertit Philippe Bruneau,pré-
sidentdu Cercledesfiscalistes.Le

holding estle modèlededétention

privilégié par nos entreprises, y

compris les PMEetles ETI. Il fau-
drait doncétablir descritèrespour
cibler les plus grossessociétésou
cellesqui thésaurisent trop. C'est
infaisable. » En outre, une telle
taxe serait contraire ànotre droit
fiscal, relèvent ses détracteurs.
« C'estun principe intangible : on
paie desimpôts sur cequel'on re-

çoit. Pas sur ce quel'on nereçoit

pas », alancé,au Sommetdel'éco-

nomie de Challenges,Jean-
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JacquesGuiony,directeur fi-
nancier de LVMH, pour lequel les
dividendesplacésdanscessociétés

neconstituentpasunrevenu.
Faceàunetelle complexité,Gabriel

Zucman et ses partisans préco-

nisentdechangerleur fusil d'épaule
et de créer un nouvel impôt sur la

fortune(ISF)version XXL.« Mieux

vaut taxer la fortune accumulée,
avec un messageclair aux plus

riches : "Quoi que vous fassiez

pour éviter l'impôt, vous devrez

payerun taux minimal" », avance
ce chercheurengagé.D'oùsa me-
surechoc detaxerde 2%par anles

patrimoines supérieursà 100mil-
lions d'euros, portée par un texte
écologistevotéà l'Assembléemais
rejeté auSénat.

Risque «d'expropriation »
Un projet critiqué pour son côté
confiscatoire. Appliquéà toute la
fortune, y comprisprofessionnelle,
cetISFabsorberaitlerendementdes

actifs des milliardaires. Exemple
concret: pour BernardArnaultet sa
famille, cette taxe représenterait

2,3milliards d'euros, soit 74%des

dividendesperçuscette année.Chez
L'Oréal,la facture dela familleBet-

tencourtatteindrait 1,4milliard,soit
107%des dividendes. Quant aux

membresde la famille Hermès,ils
devraientverser3,2milliardsaufisc,
soit 1,4milliard deplus queleur ré-
tribution en tant qu'actionnaires.

« Cen'est pas un impôt minimal,

c'estun impôt maximal, supérieur
au revenunet desmilliardaires sur
leur patrimoine, dénonce Jean-
JacquesGuiony. Donc,il est payé

par lecapital. C'estuneformed'ex-

propriation. »
De toute façon,pour les opposants
auprojet, le Conseilconstitutionnel

ne laisserait pas faire. « Lorsque

l'impôt est supérieur aux deux
tiers du revenu, il est jugé confis-
catoire», précisePhilippeBruneau.

Desargumentsqui nedécouragent

paslespromoteursdecet ISF.« La
situation actuelleestune rupture

de l'égalité devant l'impôt, qui est

un principe constitutionnel, en

exonérant des contribuables qui
ont une capacité contributive gi-
gantesque. Ce n'est plus accep-
table. » La bataille de la taxation
desmilliardaires ne fait que com-
mencer. ThierryFabre
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Selling to Consumers in Uncertain Times:

What Executives Need to Know

At The Business of Fashion's roundtable in London, executive members and the

editorial team explored why shoppers' behaviour has become more unpredictable,

and how brands can adjust.

By Mya Bungar

LONDON - At a roundtable hosted by The Business of Fashion for its executive members, senior

leaders from a range of global companies shared insights and strategies about how to engage with

consumers who are sending volatile and sometimes contradictory messagesabout where and how

they're willing to spend.

BoF's recent executive memo about selling to consumers in uncertain times served as the framework

for conversation. Written by senior correspondent Sheena Butler-Young, the memo offers strategic

solutions about how to win over customersin a time of geopolitical and economic unrest.

Executive editor Brian Baskin led the discussion alongside Butler-Young and chief sustainability

correspondent SarahKent. They unpackedthe mindset of today's consumer andthe evolving levers of

trust, value and emotional connection that drive purchasing behaviour in unpredictable conditions.

While addressingthe challengesof the current market, the team also highlighted that the bad times will

pass,and avoiding panic and trusting your businessand consumer arekey in finding successduring this

time.

The intimate, closed-door breakfast was attended by senior leaders from Selfridges, Ralph

Lauren, Coach, Givenchy, Tapestry, Amazon Fashion and Sports andmany more. Below, we share

condensed,anonymisedinsights with the BoF community and wider industry.

Consumers Who Feel an Emotional Connection Will Keep Spending

Although consumer sentiment is decreasing in the US and EU, that isn't yet reflected in many brands'

sales figures. What it shows is that shoppers are getting more deliberate about where they spend;

companies needto focus on building emotional connectionsto ensurethey areat the top of the list.

Strong customerexperience, both in-store andonline, is a defining factor in whether abrand feels"worth

it." Thatcan mean releasing the "it" product of the moment, but it can also come in the form of being a
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"safe" brand that consumers know will be long-lasting and reliably on trend for years to come. Heritage,

quality and emotional value can help consumers view your product as a trustworthy, staple purchase

rather than a risky trend.

Loyalty Schemes May Not Effectively Engage Your Community

Many brands leaned on cookie-cutter points-based loyalty programmes to develop a connection with

customers. They're discovering these incentives aren't driving retention at the rate they'd hoped.

Attendees on July 3 discussed how community-first engagement, early access and in-person experience

consistently outperform traditional reward systems.

Many brands prefer to use the term "membership" for their schemes, fostering loyalty through the idea

of community rather than passive rewards.

Solve Logistical Problems With Logistical Solutions

Brands are rethinking pricing strategies as margin structure is constantly being challenged by tariffs and

inflation. While brands such as E.l.f have communicated directly to customers about why they're

raising prices, BoF's discussion found that a little goes a long way. Consumers may appreciate a heads-

up about a price hike, but they don't want to be burdened with tariff jargon or constant email or social

media blasts on the subject. Modest pricing changes don't always need to be communicated, and brands

can maintain transparency through protecting hero products and reinforcing why their products are

worth the buy.
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ī ǣȉɀȢɷƆɮƼˤɏ ŭƆ ŭɮȢǣʙɷŭƆ ŭȢʷĢȐƆ
ɷʷɮ ǵƆɷɀɮȢŭʷǣʙɷɠʷǣɀĢɷɷƆȐʙɀĢɮ ɷȢȐ
ʙƆɮɮǣʙȢǣɮƆĢˍĢȐʙŭɫƊʙɮƆɮƇƆ˓ɀȢɮʙƇɷŞŊǣǝ
ĻǵĢȐʙǵƆɷƆȐʙɮƆɀɮǣɷƆɷŊǘǣȐȢǣɷƆɷɑÃƇǲǣȐĢ
ĢʷɷɷǣʙȥʙƆ˓ɀɮǣȉƇ ɷȢȐȢɀɀȢɷǣʙǣȢȐī ʙȢʷʙ
ĢŊŊȢɮŭǐǘƆʷɮʙĢȐʙǵƆɷǣȐʙƇɮƊʙɷŊǘǣȐȢǣɷǒŞ
ɀɮȢȉƆʙʙĢȐʙ ŭɫƇˍƆȐʙʷƆǵǵƆɷǐ ŊȢȐʙɮƆǝ
ȉƆɷʷɮƆɷǒŞŭƇȐȢȐŏĢȐʙǵƆɷǐ ǣȐʙǣȉǣŭĢǝ
ʙǣȢȐɷǒĢȉƇɮǣŊĢǣȐƆɷŞɀĢɮ ǵĢˍȢǣ˓ ŭƆ
hƆ ĐȢȐǇɠǣĢȐŞɀȢɮʙƆǝɀĢɮȢǵƆŭʷ ȉǣȐǣɷǝ
ʙƍɮƆŭƆɷ ƨƨĢǣɮƆɷƇʙɮĢȐǇƍɮƆɷɑȉǣɷƆ
ƆȐĢɀɀǵǣŊĢʙǣȢȐƆʙǵƆŊȢȐʙɮȥǵƆŭƆ ǵɫĢŊǝ
ŊȢɮŭ ɮƆɷʙƆȐʙ̫ ȐƆ ǇĢǇƆʷɮƆɀȢʷɮ
ĄĢɷǘǣȐǇʙȢȐŞƨĢŊƆī ǵĢŊȢȐȐǣˍƆȐŊƆȉƊǝ
ǵƇƆŭƆ ŊȢȉɀƇʙǣʙǣȢȐǵǣĢȐʙǵƆɷŭƆʷ˓
ɮƇǇǣȉƆɷŊȢȉȉʷȐǣɷʙƆɷɑ
ÃȢʷɮ ɀĢɮƆɮĢʷɀɮȢŊǘĢǣȐŊǘȢŊŞÃƇǲǣȐ

ĢŊŊƇǵƍɮƆɷĢɷʙɮĢʙƇǇǣƆŭƆ ǐŭƆɮǣɷǲǣȐǇǒ
ƨĢŊƆī ǵɫ ȉƇɮǣɠʷƆ ƆȐŭƇɀǵȢ˔ĢȐʙʷȐƆ
ȢƨƨƆȐɷǣˍƆŭƆ ŊǘĢɮȉƆ ƆȐŭǣɮƆŊʙǣȢȐŭƆ
ǵɫ@ʷɮȢɀƆƆʙŭƆɷȉĢɮŊǘƇɷƇȉƆɮǇƆȐʙɷŞ
ɮƆɀɮƆȐĢȐʙī ɷȢȐŊȢȉɀʙƆ ǵƆƨǵĢȉĻƆĢʷ
ŭʷ ǵǣĻɮƆǝƇŊǘĢȐǇƆɑ ŭʷ ȉȢȐŭƆ Ģ
ɀɮȢŊǵĢȉƇǵƆɷŊȢȐʙȢʷɮɷŭɫʷȐƆȐȢʷˍƆǵǵƆ
ȉȢȐŭǣĢǵǣɷĢʙǣȢȐʭɑˤ Ģʷ˓ ŊĢɮĢŊʙƇɮǣɷʙǣǝ
ɠʷƆɷŊǘǣȐȢǣɷƆɷǵȢɮɷŭʷ 1ĢˍȢɷŭɫƇʙƇŞȢɮǝ
ǇĢȐǣɷƇɀĢɮǵƆĄȢɮǵŭ @ŊȢȐȢȉǣŊZȢɮʷȉ
ɂĄ@ZɈŞŭʷ ʭʞ Ģʷʭʋ ǰʷǣȐī ÝǣĢȐǰǣȐɑ

@ȐǵɫĢĻɷƆȐŊƆŭɫȢƨƨǣŊǣƆǵɷĢȉƇɮǣŊĢǣȐɷŞǵƆ
ɀɮƆȉǣƆɮȉǣȐǣɷʙɮƆŞÅǣĢȐǇŞĢ ɀɮȢǰƆʙƇ
ǵɫǣȉĢǇƆŭɫʷȐ ǇƇĢȐʙȢʷˍƆɮʙĢʷ˓ ĢƨƨĢǣɮƆɷ
ǰʷɮĢȐʙɠʷƆ ǵĢǐȉȢȐŭǣĢǵǣɷĢʙǣȢȐȐƆɷƆɮĢǣʙ
ɀĢɷŭƇƨĢǣʙƆǒɑ@ʙŭƆɀȢǣȐʙƆɮǵƆɀɮȢʙƆŊʙǣȢȐǝ
ȐǣɷȉƆʙɮʷȉɀǣƆȐɷĢȐɷǵƆȐȢȉȉƆɮŞʙȢʷʙƆȐ
ĢɀɀƆǵĢȐʙī ǐ ɮƆŭƆɷɷǣȐƆɮǵƆɷɮƍǇǵƆɷƆʙǵɫȢɮǝ
ŭɮƆǒȉȢȐŭǣĢǵɑÃɮƇɷƆȐʙŞǵƆɀɮƆȉǣƆɮȉǣǝ
ȐǣɷʙɮƆˍǣƆʙȐĢȉǣƆȐŞÃǘĢȉ ǘǣȐǘŞĢ
ĢƨƨǣŊǘƇɷĢɀɮȢ˓ǣȉǣʙƇĢˍƆŊǵƆǐǇɮĢȐŭƨɮƍɮƆ

) $ $

Ģ ǘǣȐƆɀƆǣȐƆī ŊĢŊǘƆɮɷȢȐɷȢʷǝ
ǵĢǇƆȉƆȐʙŞʙɮȢǣɷȉȢǣɷĢɀɮƍɷǵɫȢƨǝ
ƨƆȐɷǣˍƆŊȢȉȉƆɮŊǣĢǵƆʙȢʷɷĢˠǣǝ
ȉʷʙɷ ǵĢȐŊƇƆɀĢɮ1ȢȐĢǵŭÝɮʷȉɀɑ

@ʙĢƨƨǣŊǘƆ̫ȐƆ ɮƇɷǣǵǣƆȐŊƆŭƇŊȢȉɀǵƆ˓ƇƆ
ƨȢɮʙƆŭɫĢˍȢǣɮƨĢǣʙɮƆŊʷǵƆɮǵƆɀɮƇɷǣŭƆȐʙ
ĢȉƇɮǣŊĢǣȐɑǵȢɮɷɠʷƆŭƆȐȢȉĻɮƆʷ˓ ɀĢ˔ɷ
ɷɫĢŊʙǣˍƆȐʙʙȢʷǰȢʷɮɷ ɀȢʷɮ ĢɮɮĢŊǘƆɮ̫Ȑ
ǐŭƆĢǵǒ ɀȢʷɮ ɀɮƇˍƆȐǣɮŭƆɷɮƆɀɮƇɷĢǣǵǵƆɷŞ
ŭĢȐɷǵƆɷǣǵǵĢǇƆŭʷ ĂǣƆʙȐĢȉȢʷ ŭʷ ÇȢ˔Ģʷǝ
ȉƆǝìȐǣŞ ǵĢŭƆʷ˓ǣƍȉƆ ƇŊȢȐȢȉǣƆȉȢȐǝ
ŭǣĢǵƆĢƨƨǣŊǘƆ̫Ȑ ŊĢǵȉƆ Ȣǵ˔ȉɀǣƆȐɑ
ŊĢŭɮƆƇʙĢĻǵǣī Ģ ƇʙƇŭʷɮƆȉƆȐʙ
ǇĢǇȐƇɑŭǣĢǵȢǇʷƆƆʙǵĢŊȢȢɀƇɮĢʙǣȢȐɷȢȐʙ
ǵƆŭɮȢǣʙŊǘƆȉǣȐŞĢǵȢɮɷɠʷƆǵĢŊȢƆɮŊǣʙǣȢȐƆʙ
ǵƆɷȉƆȐĢŊƆɷȐƆȉƍȐƆɮȢȐʙȐʷǵǵƆɀĢɮʙǒŞĢ
ŭƇŊǵĢɮƇ̫Ȑ ɀȢɮʙƆǝɀĢɮȢǵƆŭʷ ȉǣȐǣɷʙƍɮƆ
ŭʷ ȢȉȉƆɮŊƆŞ ĢˍƆŊǵɫĢɷɷʷɮĢȐŊƆŭɫʷȐ
ŭȢȉɀʙƆʷɮ ŭƆƨĢʷˍƆɷɑ

ĢɮɮĢŊǘƇŭĢȐɷǵĢŊĢɀǣʙĢǵƆĻɮǣǝ
ʙĢȐȐǣɠʷƆƆʙ̱ ĢǵǣŭƇɀĢɮÝɮʷȉɀ ƆʙǵƆɀɮƇǝ
ɷǣŭƆȐʙĎǣ ǵƆʭʁ ǰʷǣȐɮĢȉƍȐƆ ǵƆɷ
ɷʷɮʙĢ˓ƆɷŭȢʷĢȐǣƍɮƆɷɷʷɮǵƆɷƆ˓ɀȢɮʙĢʙǣȢȐɷ
ŊǘǣȐȢǣɷƆɷŭƆȬƼưɏ ī ʞˤɏ ī ǵɫǣɷɷʷƆŭɫǣȐǝ
ʙƆȐɷƆɷȐƇǇȢŊǣĢʙǣȢȐɷŊȢȐŭʷǣʙƆɷɀĢɮhƆ

ˍǣŊƆǝɀɮƆȉǣƆɮȉǣȐǣɷʙɮƆŞƆʙÑŊȢʙʙ
ƆɷɷƆȐʙŞǵƆɷƆŊɮƇʙĢǣɮƆĢʷ ÝɮƇɷȢɮƆȐʙĢǝ

ȉƇƆɷ ī \ƆȐƍˍƆɑ ɮƆǵĢʙǣȢȐƆɷʙƆ˓ŊƆǵǝ
ǵƆȐʙƆƢǒŞɷɫƆɷʙƆȐʙǘȢʷɷǣĢɷȉƇÝɮʷȉɀ ī
ǵɫƇǇĢɮŭŭʷ ɀĢ˔ɷɮǣˍĢǵŭƇŊǵĢɮƇŭƆ ǵɫ ȉƇǝ
ɮǣɠʷƆŞɷʷɮ ɷĢɀǵĢʙƆƨȢɮȉƆÝɮʷʙǘ ÑȢŊǣĢǵɑ
ÑǣǇȐƆŭƆ ǵĢŭƇɷƆɷŊĢǵĢŭƆŞĄĢɷǘǣȐǇʙȢȐĢ
ǵƆˍƇŭƆɷɮƆɷʙɮǣŊʙǣȢȐɷŭɫƆ˓ɀȢɮʙĢʙǣȢȐɷˍƆɮɷ
ǵĢ ǘǣȐƆī ʙɮȢǣɷƆȐʙɮƆɀɮǣɷƆɷŭƆǵȢǇǣŊǣƆǵŭƆ
ŭƆɷǣǇȐŭƆɷƆȉǣǝŊȢȐŭʷŊʙƆʷɮɷŞǵƆʞ ǰʷǣǵǵƆʙɑ
ìȐ ɮƇɀǣʙɀɮƇŊǣƆʷ ɀ˓Ȣʷɮ ǵƆɮƇǇǣȉƆ

ŊȢȉȉʷȐǣɷʙƆŞɠʷǣɷƆɀɮƇɀĢɮĢǣʙŭƆ ǵȢȐǇʷƆ
ŭĢʙƆī ʷȐ ǐɷƆŊȢȐŭŊǘȢŊÝɮʷȉɀǒŞ ɀĢɮʙǣǝ
ŊʷǵǣƍɮƆȉƆȐʙŊɮĢǣȐʙƆȐɀǵƆǣȐɮĢǵƆȐʙǣɷɷƆǝ
ȉƆȐʙ ɷʙɮʷŊʙʷɮƆǵŭƆǵĢŊɮȢǣɷɷĢȐŊƆɑ
ȐƇǇȢŊǣĢʙƆʷɮɷŊǘǣȐȢǣɷɷȢȐʙĢʷ˓ ĢȐǇƆɷƆʙ
ŊȢȐƨǣĢȐʙɷɑɫƆɷʙ̫ȐŊǘĢȐǇƆȉƆȐʙŭɫĢʙȉȢɷǝ
ɀǘƍɮƆ ɷɀƆŊʙĢŊʷǵĢǣɮƆɀĢɮɮĢɀɀȢɮʙī ȐȢǝ
ˍƆȉĻɮƆŞ ǵȢɮɷɠʷƆǵĢȉȢɮȢɷǣʙƇŭȢȉǣȐĢǣʙī
ÃƇǲǣȐŞɷȢʷɷǵƆʙǘƍȉƆ ɨǵĢ ǘǣȐƆĢĢʙʙƆǣȐʙ
ɷȢȐɀǵĢʙƆĢʷɩǒŞǰʷǇƆ ĄʷʙʙǲƆŞĢȐǝ
ŊǣƆȐɀĢʙɮȢȐŭƆ ÑZƆȐ ǘǣȐƆŞŭƇɷȢɮǝ

ȉĢǣɷŊȢȐɷʷǵʙĢȐʙĻĢɷƇī ĄĢɷǘǣȐǇʙȢȐƆʙ
ŭƆɀĢɷɷĢǇƆŭĢȐɷǵĢŊĢɀǣʙĢǵƆɑ

ŭƆɷȉǣȐƇɮĢʷ˓ ŊɮǣʙǣɠʷƆɷŞǣȐǝ
ǇɮƇŭǣƆȐʙɷŊɮʷŊǣĢʷŭ˓Ɔ ǵĢɠʷĢʙɮǣƍȉƆɮƇǝ
ˍȢǵʷʙǣȢȐǣȐŭʷɷʙɮǣƆǵǵƆŞŭȢȐʙ ǵɫƆȉɀǣɮƆŭʷ

ŭȢȉǣȐƆ ȢʷʙɮĢǇƆʷɷƆȉƆȐʙǵƆɷ
ŊǘĢǦȐƆɷŭɫĢɀɀɮȢˍǣɷǣȢȐȐƆȉƆȐʙɀǵĢȐƇʙĢǣǝ
ɮƆɷŞĢɮƆɀȢʷɷɷƇŞĢʷȉȢǣȐɷȉȢȉƆȐʙĢȐƇǝ
ȉƆȐʙŞ ǵƆ ʙɮʷĻǵǣȢȐŭƆ

ʷȐƆ ȉƆȐĢŊƆˍȢǣǵƇƆŞÃƇǲǣȐĢ
ŊƆʙʙƆƨȢǣɷĢŊʙǣȢȐȐƇŊƆǵƆˍǣƆɮƆȐǣȉɀȢɷĢȐʙ

ƆȐĢˍɮǣǵŭƆɷȐȢʷˍƆǵǵƆɷǵǣŊƆȐŊƆɷŭɫƆ˓ɀȢɮǝ
ʙĢʙǣȢȐī ɷƆɷƆȐʙɮƆɀɮǣɷƆɷɠʷǣŊȢȐʙɮȥǵƆȐʙī
ƆǵǵƆɷɷƆʷǵƆɷȕʭɏ ŭƆɷȉǣȐƇɮĢʷ Ŋ˓ɮǣʙǣɠʷƆɷ
ɮĢƨƨǣȐƇɷȉȢȐŭǣĢʷ˓ŞŭƇŊǵƆȐŊǘĢȐʙǵɫĢǵĢɮǝ
ȉƆ ŭƆɷǣȐŭʷɷʙɮǣƆǵɷȢŊŊǣŭƆȐʙĢʷ˓ɑ

ƆʙʙƆɀĢɮĢŭƆĢŭƇˍȢǣǵƇĢʷǇɮĢȐŭǰȢʷɮ
ǵƆɷƨĢǣǵǵƆɷŭƆǵɫȢƨƨƆȐɷǣˍƆʙĢɮǣƨĢǣɮƆŭɫʷȐƆ
ŭȉǣȐǣɷʙɮĢʙǣȢȐĢȉƇɮǣŊĢǣȐƆ̱ǣɷǣĻǵƆǝ

ȉƆȐʙ ȉĢǵ ɀɮƇɀĢɮƇƆ Ģʷ ǐŊȢʷɀ
ŭɫĢɀɮƍɷǒɑÝǣɮĢȐʙǵƆɷǵƆŏȢȐɷŭʷ ɀɮƆȉǣƆɮ
ȉĢȐŭĢʙ ŭƆÝɮʷȉɀŞ ǵȢɮɷɠʷƆǵƆȐƇǇȢŊǣĢǝ
ʙƆʷɮŞ hƆŞĢˍĢǣʙŊȢȐŊǵʷ̫ Ȑ ƨɮĢǇǣǵƆ
ĢŊŊȢɮŭƆȐʭˤʭˤŞ ǰĢȉĢǣɷȉǣɷƆȐȧʷˍɮƆŞ
ÃƇǲǣȐĢ ŭʷɮŊǣɷȢȐǰƆʷŞ ƆʙȐƆ ɷƆƨĢǣʙ
ĢʷŊʷȐƆǣǵǵʷɷǣȢȐɷʷɮ ǵɫĢˍƆȐǣɮŭɫʷȐƆ ɮǣǝ
ˍĢǵǣʙƇɀǵĢȐƇʙĢǣɮƆĢɷɷʷȉƇƆɀĢɮǵƆɀɮƇɷǣǝ
ŭƆȐʙĎǣ

ȉĢŭɮƇ hƆ ɷɫƆɷʙɮƇˍƇǵƇ̫Ȑ ȐƇǇȢŊǣĢǝ
ʙƆʷɮɷĢȐɷŊȢȐŊƆɷɷǣȢȐŞɀƆȐŭĢȐʙɠʷƆ ǵƆ
ÃĢɮʙǣǰȢʷƆ ǵĢŊȢɮŭƆȐĢʙǣȢȐĢǵǣɷʙƆī ǵĢȉĢǣǝ
ɷȢȐŞƨĢǣɷĢȐʙɀȢɮʙƆɮī ǵɫ ȉƇɮǣɠʷƆǵƆŊǘĢǝ
ɀƆĢʷŭƆɷŭǣƨƨǣŊʷǵʙƇɷƇŊȢȐȢȉǣɠʷƆɷɑ
ŭǣɮǣǇƆĢȐʙɷɷȢȐʙɀǵʷɷŊȢȐƨǣĢȐʙɷɑpǵɷȢȐʙ
ǵɫǣȉɀɮƆɷɷǣȢȐɠʷƆ Ýɮʷȉɀ Ɔɷʙ̫ Ȑ ʙǣǇɮƆŭƆ
ɀĢɀǣƆɮɑ ǣǵɷɮƆɷʙƆȐʙĢȐ˓ǣƆʷ˓ŞɮƆŭȢʷǝ
ʙĢȐʙǵɫǣȉɀɮƇˍǣɷǣĻǣǵǣʙƇŭʷ ɀɮƇɷǣŭƆȐʙĢȉƇɮǣǝ
ŊĢǣȐǒŞǰʷǇƆ̫Ȑ ɀȢǵǣʙȢǵȢǇʷƆǣȐŭƇɀƆȐŭĢȐʙŞ
ĻĢɷƇī ÃƇǲǣȐŞɮƆɀɮƆȐĢȐʙ̫ȐƆ ƨȢɮȉʷǵƆ
ŊǘƍɮƆī pǵɷɷĢˍƆȐʙŊȢȉĻǣƆȐǵƆƨɮĢǇǣǝ
ǵƆĢŊŊȢɮŭɀƆʷʙ ˍȢǵƆɮƆȐƇŊǵĢʙɷī ʙȢʷʙȉȢǝ
ȉƆȐʙŞ ɷƆǵȢȐǵƆɷɷĢʷʙƆɷŭɫǘʷȉƆʷɮ ŭɫʷȐ
ŭǣɮǣǇƆĢȐʙɮǣˍƇɷʷɮɷĢĻĢɷƆ
ÑʷɮʙȢʷʙŞǵĢĻĢʙĢǣǵǵƆɷƆŭƇɀǵĢŊƆ̱Ɔɮɷ

ǵɫ ɷǣƆŭʷ Ñʷŭǝ@ɷʙŞɀǵĢʙƆƨȢɮȉƆŊɮʷŊǣĢǵƆ
ŭƆ ŊȢȐʙȢʷɮȐƆȉƆȐʙŭƆɷŭɮȢǣʙɷĢȉƇɮǣǝ
ŊĢǣȐɷɀȢʷɮ ǵƆɷƆ˓ɀȢɮʙĢʙǣȢȐɷŊǘǣȐȢǣɷƆɷɑ

ŊȢȐŊǵ ɀ̫ĢɮǵƆɷAʙĢʙɷǝìȐǣɷƆʙ
ǵƆĂǣƆʙȐĢȉŭƇĻʷʙ ǰʷǣǵǵƆʙƆȐǇĢǇƆhĢȐȢǧ

ŊǘǣȐȢǣɷǒŞʷɷĢȐʙĢˍƆŊȢɀɀȢɮʙʷȐǣɷȉƆŭƆ
ɷĢǐŭǣɀǵȢȉĢʙǣƆŭʷ ĢȉĻȢʷǒɑ
ÑȢʷɷǵƆɷŊȢǵȢȐȐƆɷɀǘĢɮĢȢȐǣɠʷƆɷŭʷ

ǘĢǵǵŭƆɷƆ˓ɀȢɷǣʙǣȢȐɷŭƆÝǣĢȐǰǣȐŞʷȐ ɀĢɮǝ
ƨʷȉ ŭƆ ʙɮǣȢȉɀǘĢǵǣɷȉƆƆɷʙȉȢȐʙƇ ŭƆɷ
ȐȢȉĻɮƆʷ˓ ɀĢȐƆǵɷŭȢȉǣȐƇɷɀĢɮǵƆɷɀĢɮʙǣǝ
ŊǣɀĢȐʙɷŊǘǣȐȢǣɷŞȉĢǰȢɮǣʙĢǣɮƆɀĢɮȉǣ ǵƆɷ
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Ȭʁˤˤ ɀƆɮɷȢȐȐƆɷɀɮƇɷƆȐʙƆɷŞǵȢǣȐŭƆˍĢȐʙ
ǵƆɷ@ʷɮȢɀƇƆȐɷɑǐ ǘǣȐƆɮƆɀɮƇɷƆȐʙƆ
ʞˤɏ ŭƆǵĢɀɮȢŭʷŊʙǣȢȐǣȐŭʷɷʙɮǣƆǵǵƆȉȢȐǝ
ŭǣĢǵƆŞƆʙĻǣƆȐʙȥʙƼˤɏ ǒŞɷɫƆȐʙǘȢʷɷǣĢɷȉƆ
ǵƆŊǘĢǣɮȉĢȐŭƆ Ý ǇƇĢȐʙŭƆɷʙƇǵƇŊȢȉɷ
ƆʙɷƆȉǣǝŊȢȐŭʷŊʙƆʷɮɷɑìȐ ˍȢǵȢȐʙĢɮǣɷȉƆ
ƇŊǵǣɀɷĢȐʙǵĢ ȉȢɮȢɷǣʙƇĢȉĻǣĢȐʙƆŭɫʷȐ
ȉĢɮŊǘƇǣȐʙƇɮǣƆʷɮɠʷǣɀƆǣȐƆī ɷƆɮƆȉƆʙʙɮƆ
ŭɫʷȐƆ ŊɮǣɷƆǣȉȉȢĻǣǵǣƍɮƆǵĢȐŊǣȐĢȐʙƆŞ
ɀǵȢȉĻĢȐʙǵĢŊȢȐƨǣĢȐŊƆŭƆɷȉƇȐĢǇƆɷɑ

AʙɮĢȐǇǵƇɷɀĢɮǵĢǇʷƆɮɮƆŭƆɷɀɮǣ ɮ˓Ȣǝ
ǇȐĢȐʙǵƆɷȉĢǣǇɮƆɷȉĢɮǇƆɷŞǵƆɷǣȐŭʷɷǝ
ʙɮǣƆǵɷɷƆɮʷƆȐʙɷʷɮǵƆɷȉĢɮŊǘƇɷǣȐʙƆɮȐĢǝ
ʙǣȢȐĢʷ˓ŞƆ˓ɀȢɮʙĢȐʙī ǵɫƇŊǘƆǵǵƆȉȢȐŭǣĢǵƆ
ǵƆʷɮŊȢȐŊʷɮɮƆȐŊƆŭĢɮˎǣȐǣƆȐȐƆɑɷƆǝ
ŊȢȐŭƆȉȢȐŭǣĢǵǣɷĢʙǣȢȐŊǘǣȐȢǣɷƆȐɫƆɷʙɀĢɷ
ʷȐ ŊǘȢǣ˓ŞȉĢǣɷ̫ ȐƆȐƇŊƆɷɷǣʙƇɀǵƆǣȐƆŭƆ
ŭƇƨǣɷɀȢʷɮ ŭƆɷǇɮȢʷɀƆɷŊƆɮʙƆɷɷȢʷʙƆȐʷɷ
ɀĢɮ ŭƆɷ ƨǣȐĢȐŊƆȉƆȐʙɷɀɮƇƨƇɮƆȐʙǣƆǵɷŞ
ȢɀƇɮĢȐʙ̫ȐƆȉȢȐʙƇƆƆȐǇĢȉȉƆ ɷɀƆŊʙĢǝ

ŊʷǵĢǣɮƆŞȉĢǣɷɀƆʷ ƨĢȉǣǵǣƆɮɷŭƆɷŊȢŭƆɷƆȐ
ˍǣǇʷƆʷɮɀĢɮǝŭƆǵīǵĢ\ɮĢȐŭƆ ʷ
ɮǣɷɠʷƆŭɫĢʙʙǣɷƆɮǵƆɷʙƆȐɷǣȢȐɷŊȢȉȉƆɮǝ
ŊǣĢǵƆɷĢˍƆŊǵƆɷɀĢ˔ɷɀĢɮʙƆȐĢǣɮƆɷɮƆŭȢʷǝ
ʙĢȐʙŭɫƊʙɮƆɷʷĻȉƆɮǇƇɷɀĢɮǵƆɷɷʷɮŊĢɀĢǝ
ŊǣʙƇɷŭʷ ȉĢɷʙȢŭȢȐʙƆɑ

ʷ ǵƆȐŭƆȉĢǣȐŭƆɷƨɮĢɀɀƆɷĢȉƇɮǣŊĢǣǝ
ȐƆɷɷʷɮ ǵɫpɮĢȐŞǵƆɀĢ˔ɷĢǇƆǇƇȢɀȢǵǣʙǣɠʷƆ
ƨɮĢǇȉƆȐʙƇĢɀǵĢȐƇɷʷɮǵĢɮƆȐŊȢȐʙɮƆŞŭǣɷǝ
ʙǣǵǵĢȐʙǵɫĢȐ˓ǣƇʙƇɑǐ1ĢˍȢɷ ǣȐŊĢɮȐĢǣʙʷȐƆ
ˍǣɷǣȢȐŭƆɀĢǣ Ɔ˓ʙŭƆɀɮȢɷɀƇɮǣʙƇɑ
ɮƆʷɷƆȉƆȐʙŞǵƆȉȢȐŭƆ ƆɷʙƆȐʙɮĢǣȐŭƆŊǘĢȐǝ
ǇƆɮɑ ȐĢʙǣȢȐĢǵǣɷȉƆƇŊȢȐȢȉǣɠʷƆɀɮƆȐŭǵƆ
ɀĢɷɷʷɮǵĢŊȢȢɀƇɮĢʙǣȢȐɑ ɷȢȉȉƆɷǣȐǝ
ɠʷǣƆʙɷǒŞĢŭƇŊǵĢɮƇ ĄȢȐǇŞǵƆ
ɀɮƆȉǣƆɮȉǣȐǣɷʙɮƆŭƆ ÑǣȐǇĢɀȢʷɮŞɀĢɷɷƇ
ȉĢǦʙɮƆŭĢȐɷǵɫĢɮʙŭƆȉĢǣȐʙƆȐǣɮŭƆɷɮƆǵĢǝ
ʙǣȢȐɷƇʙɮȢǣʙƆɷĢˍƆŊǵĢ ǘǣȐƆŊȢȉȉƆ ĢˍƆŊ
ǵƆɷAʙĢʙɷǝìȐǣɷɑìȐ ȐʷȉƇɮȢ ŭɫƇɠʷǣǵǣĻɮǣɷǝ
ȉƆǐ ɠʷǣŭƆˍǣƆȐʙŭƆɀǵʷɷƆȐɀǵʷɷŭʷɮǒīʙƆǝ

ǣ ǵ ŭǣǣ ŭ ǵ Ƈ ǣƇ

ȐǣɮŞĢɮƆŊȢȐȐǵ̫ƆŭǣɮǣǇƆĢȐʙŭƆǵĢɷƇŊʷɮǣʙƇɑ
ɮƇǇǣȢȐɷǣƆǝÃĢŊǣƨǣɠʷƆɷƆɮƇɷǣǇȐƆī

ŊƆʙʙƆȐȢʷˍƆǵǵƆȐȢɮȉĢǵǣʙƇƆʙɷƆɀɮƇɀĢɮƆ
Ģʷ˓ ɀɮȢŊǘĢǣȐɷɷȢʷĻɮƆɷĢʷʙɷŭʷ ǐȉĢʙŊǘ
ŭʷ ɷǣƍŊǵƆǒɷǣȐȢǝĢȉƇɮǣŊĢǣȐɑǐ ȉȢȐŭƆ
ɮƆɷʙƆŊȢȐȐƆŊʙƇŞȉĢǣɷǵĢŊȢȐƨǣĢȐŊƆƆȐʙɮƆ
ǘǣȐƆƆʙAʙĢʙɷǝìȐǣɷƆɷʙɮȢȉɀʷƆɑ

ŭɫȢɮŭƆǵĢȉȢȐŭǣĢǵǣɷĢʙǣȢȐɠʷƆȐȢʷɷĢˍȢȐɷ
ŊȢȐȐ Ɔ̫ɷʙȉȢɮʙŞ ƆʙǵƆĻĢǵĢȐŊǣƆɮŭƆǵɫǘǣɷǝ
ʙȢǣɮƆȐƆɮƆˍǣƆȐŭɮĢɀĢɷǒŞ ǰʷǇƆ1Ģ ĄƆǣŞ
ɀɮȢƨƆɷɷƆʷɮī ǵɫʷȐǣˍƆɮɷǣʙƇÝɷǣȐǇǘʷĢŞī
ÃƇǲǣȐɑ@ʙʷȐƆ ɮƆȐŊȢȐʙɮƆĢʷ ɷȢȉȉƆʙ
ƆȐʙɮƆĎǣ Ɔʙ1ȢȐĢǵŭÝɮʷȉɀ ɀȢʷɮ
ƆȐʙƆɮɮƆɮǵĢǘĢŊǘƆ ŭƆ ǇʷƆɮɮƆȐɫƆɷʙ
ʙȢʷǰȢʷɮɷɀĢɷƆȐˍʷƆɑ ¯
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57A8(;407 7,5479@(: ,7 (4B9 1D@*/@(3*,54:7 1( 80.3(9:7, +D(**47+8 (;,* 1,8 >9(98

#308 1, 57@80+,39(2@70*(03 )7(3+09 +, 34:;,11,8 2,3(*,8 ? 8,8 5(79,3(07,8

1ȢȐĢǵŭ Ýɮʷȉɀ ȐɫƆȐʙƆȐŭ ɀĢɷɮƆǵĥǝ

ŊǘƆɮ ǵĢɀɮƆɷɷǣȢȐɷʷɮ ǵƆƨɮȢȐʙ ŭƆ ǵĢ
ǇʷƆɮɮƆŊȢȉȉƆɮŊǣĢǵƆɑ pǵ̱ ǣƆȐʙŞŊƆɮǝ

ʙƆɷŞŭɫĢŊŊȢɮŭƆɮ ʷȐ ȐȢʷˍƆĢʷ ɷʷɮɷǣɷ
ī ɷƆɷ ɀĢɮʙƆȐĢǣɮƆɷŊȢȉȉƆɮŊǣĢʷ˓ɑ
ƆɷŭƆɮȐǣƆɮɷȢȐʙ ŭƇɷȢɮȉĢǣɷ ǰʷɷǝ

ɠʷɫĢʷ ȬƆɮĢȢʺʙ ɀȢʷɮ ɷǣǇȐƆɮ̫Ȑ ĢŊǝ
ŊȢɮŭ Ɔʙ ƇˍǣʙƆɮŭƆɷ ʙĢ˓ƆɷǵƆɷɀǵʷɷ

ɀʷȐǣʙǣˍƆɷɑ ǵƆɀɮƇɷǣŭƆȐʙĢȉƇǝ

ɮǣŊĢǣȐĻɮĢȐŭǣʙŭƆ ȐȢʷˍƆǵǵƆɷȉƆȐĢǝ
ŊƆɷɷƆŊʙȢɮǣƆǵǵƆɷɑÃƊǵƆǝȉƊǵƆŞǣǵ̱Ɔʷʙ

ĢʷǇȉƆȐʙƆɮ ǵƆɷŭɮȢǣʙɷŭƆ ŭȢʷĢȐƆ
ɷʷɮ ǵƆɷǣȉɀȢɮʙĢʙǣȢȐɷŭƆ ŊʷǣˍɮƆŞǵƆɷ
ɀɮȢŭʷǣʙɷ ɀǘĢɮȉĢŊƆʷʙǣɠʷƆɷ Ɔʙ ǵƆɷ

ɷƆȉǣǝŊȢȐŭʷŊʙƆʷɮɷɑpǵŭƆˍĢǣʙĢʷɷɷǣ
ƆȐˍȢ˔ƆɮŞ ŊƆ ȉƆɮŊɮƆŭǣŞ ʷȐƆ ĢʷʙɮƆ

ɷƇɮǣƆŭƆ ǵƆʙʙɮƆɷŭɫĢˍƆɮʙǣɷɷƆȉƆȐʙī

ɀǵʷɷǣƆʷɮɷAʙĢʙɷɑÅʷĢȐʙ ī ǵɫĢŊŊȢɮŭ
ʙĢȐʙ ĢʙʙƆȐŭʷ ƆȐʙɮƆ ɮʷ˓ƆǵǵƆɷ Ɔʙ

ĄĢɷǘǣȐǇʙȢȐŞ ɠʷǣ ŭƆˍĢǣʙ ƊʙɮƆ
ŊȢȐŊǵʷ ĢˍĢȐʙ ǵƆ ȕ ǰʷǣǵǵƆʙŞǣǵȐɫ˔ Ģ
ʙȢʷǰȢʷɮɷ ɀĢɷŭƆ ƨʷȉƇƆ ĻǵĢȐŊǘƆɑ1Ɔ

ɠʷȢǣĢŊŊƆȐʙʷƆɮǵɫǣȐɠʷǣƇʙʷŭƆǇƇȐƇǝ
ɮĢǵǣɷƇƆŭƆɷ ȉǣǵǣƆʷ˓ ƇŊȢȐȢȉǣɠʷƆɷɑ

ÃȢʷɮ ĢʷʙĢȐʙŞ ʙɮȢǣɷȉȢǣɷ Ģɀɮƍɷ ǵƆ

ɷƇǣɷȉƆ ŭʷ ǐǵǣĻƆɮĢʙǣȢȐŭĢ˔ǒŞ ǵƆɷ
ƆƨƨƆʙɷȐƇǇĢʙǣƨɷŭʷ ʙĢʷ˓ ǇƇȐƇɮĢǵǣɷƇ

ŭƆ Ȭˤɏ ɷʷɮ ǵƆɷǣȉɀȢɮʙĢʙǣȢȐɷĢȉƇǝ
ɮǣŊĢǣȐƆɷɮƆɷʙƆȐʙǵǣȉǣʙƇɷɑ ʙɮĢȐɷǝ
ɀȢɮʙ ȉĢɮǣʙǣȉƆ ɮƇɷǣɷʙƆĻǣƆȐŞǇɮĥŊƆ

Ģʷ ɷʷɮɷʙȢŊǲĢǇƆŭƆɷ ǣȉɀȢɮʙĢʙƆʷɮɷ
ĢȉƇɮǣŊĢǣȐɷɑ

! #" $ $% $
$ ! "" !$

" !
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! ) "
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!

Ȑ ĢʙʙƆȐŭĢȐʙǵĢŊȢȐŊǵʷɷǣȢȐ
ŭɫĢŊŊȢɮŭɷŊȢȉȉƆɮŊǣĢʷ˓ ǝ
ȉĢǣɷŊƆʙƆɮȉƆɷɫĢɀɀǵǣɠʷƆǝʙǝ
ǣǵī ŭƆɷȐƇǇȢŊǣĢʙǣȢȐɷɠʷǣ
ŊȢȐɷǣɷʙƆȐʙī ȉƆʙʙɮƆʷȐ ŊȢʷǝ
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ʙƆĢʷɷȢʷɷǵĢǇȢɮǇƆŭƆ ɷƆɷ
ɀĢɮʙƆȐĢǣɮƆɷɡǝŞǵƆɷȉƆȐĢŊƆɷĢȉƇɮǣŊĢǣȐƆɷ
ŊȢȐʙǣȐʷƆȐʙŭƆɀǵƆʷˍȢǣɮɑ

ɀĢ˔ɷ ɀĢɮʙƆȐĢǣɮƆɷɷȢȐʙʙȢʷǰȢʷɮɷ
ŭĢȐɷǵƆ̱ǣɷƆʷɮɑȢȉȉƆ ǣǵǵɫĢŭƇǰī ƨĢǣʙɀȢʷɮ
ȬƼAʙĢʙɷŞ1ȢȐĢǵŭÝɮʷȉɀ Ģ ƆȐˍȢ˔Ƈ ŭƆ
ȐȢʷˍƆǵǵƆɷǵƆʙʙɮƆɷŭɫĢˍƆɮʙǣɷɷƆȉƆȐʙī ɷǣ˓
ɀĢ˔ɷɂ ǵǇƇɮǣƆŞɮʷȐƆǣŞpɮĢǲŞ
ŭĢˍǣƆŞÃǘǣǵǣɀɀǣȐƆɷɈɑ@ʙǣǵɮƇǣʙƍɮƆǵƆȉƊȉƆ
ŊǘĢȐʙĢǇƆƆȐˍƆɮɷǵɫìȐǣȢȐƆʷɮȢɀƇƆȐȐƆ
ɠʷǣŞĢɀɮƍɷŭƆɷɷƆȉĢǣȐƆɷŭƆɀɮƆɷɷǣȢȐŞɀĢǝ
ɮĢǦʙɷʷɮǵƆɀȢǣȐʙŭƆɷƆɮƇɷǣǇȐƆɮī ʷȐ ŭƆĢǵ
ɀǵʷʙȥʙŭȢŊǣǵƆɑÑȢʷɷǵĢɀɮƆɷɷǣȢȐŭƆ ǵɫ ǵǵƆǝ
ȉĢǇȐƆƆʙŭƆǵɫpʙĢǵǣƆŞƆǵǵƆɷƆɮĢǣʙɀɮƊʙƆī ĢŊǝ
ŊƆɀʙƆɮ̫ Ȑ ĢŊŊȢɮŭŊȢȉɀĢɮĢĻǵƆī ŊƆǵʷǣ
ŊȢȐŊǵ ɀ̫Ģɮ ƆǵĢɀĢɷɷƆɮĢǣʙɀĢɮ
ʷȐƆɷʷɮʙĢ˓ƆŭƆȬˤɏ ɷʷɮǵƆɷƆ˓ɀȢɮʙĢʙǣȢȐɷ
ƆʷɮȢɀƇƆȐȐƆɷŞĢˍƆŊŭƆɷƆ˓ŊƆɀʙǣȢȐɷɀȢʷɮ
ŭƆɷɷƆŊʙƆʷɮɷŊǵƇɷŊȢȉȉƆ ǵɫĢʷʙȢȉȢĻǣǵƆȢʷ
ǵƆɷĢǵŊȢȢǵɷɑ ƆɷɀƍɮƆŊȢȐŊǵʷɮƆ̫Ȑ ĢŊǝ
ŊȢɮŭǐ ŭĢȐɷǵƆɷɀɮȢŊǘĢǣȐɷǰȢʷɮɷǒ ĢɮƇǣʙƇɮƇ
ȉƆɮŊɮƆŭǣ̫Ȑ ɀȢɮʙƆǝɀĢɮȢǵƆŭƆǵĢ Ȣȉȉǣɷǝ
ɷǣȢȐƆʷɮȢɀƇƆȐȐƆŞɷƆʷǵƆŊȢȉɀƇʙƆȐʙƆɀȢʷɮ
ȐƇǇȢŊǣƆɮɷʷɮǵƆƨɮȢȐʙŊȢȉȉƆɮŊǣĢǵɑǐ
ɮƆŊǘƆɮŊǘȢȐɷʷȐŊĢŭɮƆŊǵĢǣɮī ɀĢɮʙǣɮŭʷɠʷƆǵ
ȐȢʷɷɀȢʷɮɮȢȐɷŊȢȐʙǣȐʷƆɮī ŊȢȐɷʙɮʷǣɮƆǒŞĢ
Ɔ˓ɀǵǣɠʷƇŊƆɀȢɮʙƆǝɀĢɮȢǵƆɑ

ŊǘĢȐʙĢǇƆĢƨƨƆŊʙƆĢʷɷɷǣŭƆɷɷƆŊʙƆʷɮɷ
ŭɫĢŊʙǣˍǣʙƇɑǵȢŊĢʙĢǣɮƆŭƆ ǵĢ
ǵĢȐŊǘƆĢĢȐȐȢȐŊƇȉĢɮŭǣưˤɏ ŭƆŭɮȢǣʙɷ
ŭƆ ŭȢʷĢȐƆɷʷɮ ǵƆŊʷǣˍɮƆƆʙƇˍȢɠʷƇ ŭƆɷ
ʙĢ˓ƆɷɷʷɮǵƆɷɷƆȉǣǝŊȢȐŭʷŊʙƆʷɮɷƆʙǵɫƇǵƆŊǝ
ʙɮȢȐǣɠʷƆɑpǵĢ ĢʷɷɷǣȉƆȐĢŊƇ ŭɫǣȉɀȢɷƆɮ
ǰʷɷɠʷɫī ʭˤˤɏ ǵƆɷɀɮȢŭʷǣʙɷɀǘĢɮȉĢŊƆʷʙǣǝ
ɠʷƆɷǣȉɀȢɮʙƇɷɑƆɷȉƆɷʷɮƆɷɀȢʷɮɮĢǣƆȐʙ
ƊʙɮƆȉǣɷƆɷƆȐ ɀǵĢŊƆǐ ʙɮƍɷɀɮȢŊǘĢǣȐƆǝ
ȉƆȐʙǒŞ ȉĢǣɷǐ ȐȢʷɷŭȢȐȐƆɮȢȐɷĢʷ˓ ǇƆȐɷ
ʷȐĢȐŞ̫Ȑ ĢȐƆʙŭƆȉǣɀȢʷɮ ˍƆȐǣɮǣŊǣɂɀɮȢǝ
ŭʷǣɮƆɷʷɮǵƆɷȢǵĢȉƇɮǣŊĢǣȐŞ ƆʙĢɀɮƍɷ
ǣǵɷĢʷɮȢȐʙŭƆɷŭɮȢǣʙɷŭƆ ŭȢʷĢȐƆǒŞ Ģǝʙǝǣǵ
ĢˍƆɮʙǣɑ
1ƆɀʷǣɷɷȢȐĢɮɮǣˍƇƆĢʷɀȢʷˍȢǣɮƆȐǰĢȐǝ

ˍǣƆɮŞƆʙɀǵʷɷɀɮƇŊǣɷƇȉƆȐʙŭƆɀʷǣɷǵƆʭ ĢˍɮǣǵŞ
ǵƆɷƇŊǘĢȐǇƆɷŊȢȉȉƆɮŊǣĢʷ˓ ƆȐʙɮƆǵƆɷ
AʙĢʙɷǝìȐǣɷƆʙǵƆɮƆɷʙƆŭʷ ȉȢȐŭƆ ɷȢȐʙĢǵǝ
ʙƇɮƇɷɀĢɮǵƆɷȉƆȐĢŊƆɷƆʙŞɀǵʷɷƆȐŊȢɮƆɀĢɮ
ǵĢŊȢȐƨʷɷǣȢȐɠʷǣǵƆɷƆȐʙȢʷɮƆɑ
ÃȢʷɮĢʷʙĢȐʙŞǐ Ģʷ˓ AʙĢʙɷǝìȐǣɷŞǣǵȐɫ˔ Ģ

ɀĢɷŭƆŊĢʙĢɷʙɮȢɀǘƆȉƊȉƆ ɷǣǵƆĻǣǵĢȐĢɀɮƍɷ
ŊǣȐɠȉȢǣɷƆɷʙƆȐʙɮȢȉɀƆǝǵɫȧǣǵǒŞǰʷǇƆ
ŊȢǵĢɷZȢɮƆɷʙŞŭǣɮƆŊʙƆʷɮŭƆɷǣȐˍƆɷʙǣɷɷƆǝ
ȉƆȐʙɷŭƆ ĢȐŭɮǣĢȉƆȐɀȢǣȐʙĢȐʙŭƆɷǐ ǣȐǝ
ŭǣŊĢʙƆʷɮɷŭƆ ƨĢǣĻǵƆɷɷƆǒɑ ŊɮȢǣɷɷĢȐŊƆ
ɮƆɷʙƆɀȢɷǣʙǣˍƆȉƊȉƆ ɷǣƆǵǵƆƆɷʙƆȐɮĢǵƆȐǝ
ʙǣɷɷƆȉƆȐʙƆʙŭƆˍɮĢǣʙʙȢȉĻƆɮ ī ȬŞưɏŊƆʙʙƆ
ĢȐȐƇƆɑǐ ŭƆȉĢȐŭƆŭƆɷŊȢȐɷȢȉȉĢʙƆʷɮɷ
ɮĢǵƆȐʙǣʙŞƆȐɀĢɮʙǣŊʷǵǣƆɮŭĢȐɷǵƆʙɮĢȐɷɀȢɮʙŞǵƆ
ǵȢǇƆȉƆȐʙƆʙĢʷʙɮƆɷɷƆɮˍǣŊƆɷɑ
ȉƆȐʙ ɮĢǵƆȐʙǣʙƇǇĢǵƆȉƆȐʙŭʷ ŊȥʙƇŭƆɷƆȐʙɮƆǝ

ɀɮǣɷƆɷǒŞĢǰȢʷʙƆǝʙǝǣǵɑǐ ȉĢɮŊǘƇŭʷ ʙɮĢǝ
ˍĢǣǵƆɷʙɷȢǵǣŭƆī ǵĢɷʷɮƨĢŊƆŞʷȐ ɀƆʷȉȢǣȐɷɷǣ
ȢȐ ɮƆǇĢɮŭƆŭƆɷɷȢʷɷǒŞŊȢȉɀǵƍʙƆ ɮʷȐȢ
ĢˍĢǵǣƆɮŞŊǘƆƨƇŊȢȐȢȉǣɷʙƆŭɫ¨ŭŭȢɑ

ŭɮȢǣʙɷŭƆ ŭȢʷĢȐƆƆƨƨƆŊʙǣˍƆȉƆȐʙ
ȉǣɷƆȐɀǵĢŊƆɂȬˤɏ ɀȢʷɮ ǵĢɠʷĢɷǣǝʙȢʙĢǵǣʙƇ
ŭƆɷĻǣƆȐɷǣȉɀȢɮʙƇɷĢʷ˓ AʙĢʙɷǝìȐǣɷŞʭưɏ
ɀȢʷɮ ǵɫĢʷʙȢȉȢĻǣǵƆƆʙưˤɏ ŭĢȐɷǵɫĢŊǣƆɮƆʙ
ǵɫĢǵʷȉǣȐǣʷȉɈȢȐʙ ŭƇǰī ƨĢǣʙĻȢȐŭǣɮŊƆɷ
ʙĢ˓ƆɷŭȢʷĢȐǣƍɮƆɷŞɀĢɷɷƇƆɷī ŊƆǰȢʷɮ ŭɫʷȐ
ȉȢȐʙĢȐʙȉȢ˔ƆȐ ŭƆʭŞʭɏ ī ɀɮƍɷŭƆȬˤɏɑ

ɮƆˍƆȐʷŭƆɷŭɮȢǣʙɷŭƆŭȢʷĢȐƆŞŭƆǵɫȢɮǝ
ŭɮƆŭƆ Ȭˤˤ ȉǣǵǵǣĢɮŭɷŭƆŭȢǵǵĢɮɷǵɫĢȐŭƆɮǝ
ȐǣƆɮŞɀȢʷɮɮĢǣʙɀĢɷɷƆɮī ʞˤˤ ȉǣǵǵǣĢɮŭɷŊƆʙʙƆ
ĢȐȐƇƆŞĢ ǣȐŭǣɠʷƇǵɫ ŭȉǣȐǣɷʙɮĢʙǣȢȐ
Ýɮʷȉɀɑ

ɷʷɮ ǵɫǣȐƨǵĢʙǣȢȐĢȉƇɮǣŊĢǣȐƆ
ɮƆɷʙƆī ŊƆɷʙĢŭƆǵǣȉǣʙƇɑǐ ʷ ŊȢȐʙɮĢǣɮƆŞ
ŊȢȉȉƆȐʙƆ ǘƆʙȢʷĢȐƆŞɮƆɷǝ
ɀȢȐɷĢĻǵƆɷʙɮĢʙƇǇǣƆŭƆȉĢɮŊǘƇɷŊǘƆˠ
ʙǣ˓ǣɷ ÑȢǵʷʙǣȢȐɷŞǵƆɷǐ ŭɮȢǣʙɷŭƆŭȢʷĢȐƆ
ȢȐʙƆʷ ʷȐ ƆƨƨƆʙŭƇɷǣȐƨǵĢʙǣȢȐȐǣɷʙƆŞǵǣƇī ʷȐ
ŊǘȢŊŭɫȢƨƨɮƆɑpǵȐɫ˔ ĢɀĢɷŭɫǣȉɀĢŊʙɷʷɮǵƆɷ
ɀɮǣ˓ŭƆɷĻǣƆȐɷȉĢȐʷƨĢŊʙʷɮƇɷŊĢɮǵƆɷǣȉǝ
ɀȢɮʙĢʙƆʷɮɷĢȉƇɮǣŊĢǣȐɷȢȐʙ ɷʷɮɷʙȢŊǲƇǒɑ

ŭƆɷŭɮȢǣʙɷŭƆ ŭȢʷĢȐƆȐɫƆɷʙɀȢʷɮ
ǵɫǣȐɷʙĢȐʙɀĢɷǐ ŊĢʙĢɷʙɮȢɀǘǣɠʷƆǒŞɮƇɷʷȉƆǝ
ʙǝǣǵɑpǵɷɫĢǇǣʙɷʷɮʙȢʷʙŭƆ ȉƆȐĢŊƆɷŭƆ
Ýɮʷȉɀ ɀȢʷɮ ƨĢǣɮƆɀɮƆɷɷǣȢȐŭĢȐɷǵƆɷȐƇǇȢǝ
ŊǣĢʙǣȢȐɷɑ@ʙǵƆɷʷɮŊȢʺʙŭƆɷȬˤɏ ƆɷʙŭǣǵʷƇ
ƆȐʙɮƆƆ˓ɀȢɮʙĢʙƆʷɮɷŞǣȉɀȢɮʙĢʙƆʷɮɷŞǵƆɷƆȐǝ
ʙɮƆɀɮǣɷƆɷɠʷǣɮȢǇȐƆȐʙɷʷɮ ǵƆʷɮɷȉĢɮǇƆɷɑ
ÃȢʷɮĢʷʙĢȐʙŞǐ ǵƆɷ ĢȉƇɮǣŊĢǣȐƆɷǣȐŭǣǝ
ɠʷƆȐʙɠʷƆǵƆɷɀɮƆɷɷǣȢȐɷɷʷɮǵƆɷɀɮǣ˓ĢʷǇǝ
ȉƆȐʙƆȐʙǇɮĢŭʷƆǵǵƆȉƆȐʙǒŞ ɀȢǣȐʙƆȐʙǵƆɷ
Ɔ˓ɀƆɮʙɷŭƆ Ã

ŊƆɷʙĢŭƆŞǵƆɷƇǵƆŊʙƆʷɮɷŭƆÝɮʷȉɀ ɷȢȐʙ
ɷĢʙǣɷƨĢǣʙɷŭƆ ɷȢȐĢŊʙǣȢȐɑ ȉƇȐĢǇƆɷ
ĢȉƇɮǣŊĢǣȐɷɠʷǣȢȐʙɷʷǣˍǣɷȢȐŊȢȐɷƆǣǵŞƆȐ
ĢˍɮǣǵŞŭɫĢŊǘƆʙƆɮƆȐ ȢʷɮɷƆȢȐʙŭƆɠʷȢǣƊʙɮƆ
ǘƆʷɮƆʷ˓śǵƆɷŊȢʷɮɷȢȐʙĻȢȐŭǣŭƆɀʷǣɷɠʷƆǵǝ
ɠʷƆɷɷƆȉĢǣȐƆɷǒŞȢĻɷƆɮˍƆƆȐŊȢɮƆ
ZȢɮƆɷʙɑǐ ŊȢʷɮʙʙƆɮȉƆŞʙȢʷʙ̱ Ģ ĻǣƆȐɑ
ĻƆĢʷŊȢʷɀŭƆɀȢʷɷɷǣƍɮƆĢƇʙƇɮƆƨȢʷǵƇƆɷȢʷɷ
ǵƆʙĢɀǣɷǒŞĢǰȢʷʙƆǝʙǝǣǵʙȢʷʙƆƨȢǣɷɑǇɮĢȐŭƆ
ǵȢǣɠʷƆ Ýɮʷȉɀ ˍǣƆȐʙŭƆƨĢǣɮƆˍȢʙƆɮɀɮȢƨǣǝ
ʙƆɮĢɷʷɮʙȢʷʙĢʷ˓ ȉƇȐĢǇƆɷɮǣŊǘƆɷɑ
ȉȢ˔ƆȐ ʙƆɮȉƆŞǵĢɷĢȐʙƇŭƆɷ ȉƇɮǣŊĢǣȐɷ
ŭƆˍɮĢǣʙɷȢʷƨƨɮǣɮŭƆɷɮƇŭʷŊʙǣȢȐɷŭƆŭƇɀƆȐǝ
ɷƆŭĢȐɷŊƆŭȢȉĢǣȐƆɑ ǵȢȐǇʙƆɮȉƆŞǵƆɷ
ŭɮȢǣʙɷŭƆŭȢʷĢȐƆƇǵƆˍƇɷŭƆˍɮĢǣƆȐʙɀƇȐĢǝ
ǵǣɷƆɮǵĢŊɮȢǣɷɷĢȐŊƆɑ
ǐ ŭƆʙʙƆƨƇŭƇɮĢǵƆŞɀɮȢŊǘƆŭƆȬˤˤɏ ŭʷ

Ãp ŞƆɷʙĢȉƆȐƇƆī ŊɮȢǦʙɮƆŞĢǵȢʷɮŭǣɷɷĢȐʙʷȐƆ
ŊǘĢɮǇƆŭɫǣȐʙƇɮƊʙɠʷǣĢĻɷȢɮĻƆŭƇǰī Ƽɏ ŭʷ

Ãp ɑ ɮƆŊƆʙʙƆɷŭȢʷĢȐǣƍɮƆɷƆɷɀƇɮƇƆɷŊƆʙʙƆ
ĢȐȐƇƆŞƆȐɀĢɷɷĢȐʙŭƆˤŞʞ ī ˤŞƎɀʙ ŭƆÃp Ş
ȐƆ ɷȢȐʙɠʷɫʷȐƆ ƨĢǣĻǵƆŊȢȉɀƆȐɷĢʙǣȢȐǒŞ
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(3/3)  CONJONCTURE - TENDANCES

ŊȢȉɀǵƍʙƆ ɮʷȐȢ ĢˍĢǵǣƆɮŞŊǘƆƨƇŊȢȐȢǝ
ȉǣɷʙƆŊǘƆˠ¨ŭŭȢ hZɑ
ÃȢʷɮ ǵƆɮƆɷʙƆŭʷ ȉȢȐŭƆŞ ŊɫƆɷʙɀǵʷɷ

ŊȢȉɀǵǣɠʷƇɑ1ĢȐɷǵĢɣȢȐƆƆʷɮȢŞǐǵɫĢŊʙǣˍǣʙƇ
ɀĢɮĢǦʙ̫Ȑ ɀƆʷ ƨĢǣĻǵĢɮŭƆĢʷ ŭƆʷ˓ǣƍȉƆʙɮǣǝ
ȉƆɷʙɮƆī ŊĢʷɷƆŭʷ ŊȢȐʙɮƆŊȢʷɀŭƆ ǵĢŭƆǝ
ȉĢȐŭƆĢȉƇɮǣŊĢǣȐƆĢˍĢȐŊƇƆƆȐĢȐʙǣŊǣɀĢʙǣȢȐ
ŭƆɷŭɮȢǣʙɷŭƆ ŭȢʷĢȐƆǒ Ɔʙŭʷ ǐŊǘȢŊ ŭƆ
ŊȢȐƨǣĢȐŊƆɑ ǵĢŊȢȐƨǣĢȐŊƆŭƆɷǣȐˍƆɷʙǣɷǝ
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